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			Blurbs

			« Abercrombie est le champion toutes catégories en matière de personnages marquants, qui prennent littéralement vie sur la page. Ici, il s’est surpassé. Ce roman à la fois drôle, profond et tragique est mené sur un rythme haletant. J’en ai aimé chaque ligne, et je brûle d’impatience de savoir où nous conduira cette histoire. Droit en enfer, comme je le soupçonne et l’espère ! »

			Nicholas Eames, Wyld

			 

			« Un roman incroyablement drôle, incroyablement bourré d’action et, au bout du compte, incroyablement bouleversant. Pour tout dire, il m’a retourné les tripes. »

			Tamsyn Muir, Gideon la Neuvième

			 

			« Sanglant, vif et violent : un livre exceptionnellement bon, au style acéré et énergique. Une histoire bourrée d’humour noir et délicieusement irrévérente signée par un maître en son art. Si tous les « arbres » de la Fantasy forment une immense forêt, Abercrombie est un sacré incendiaire ! »

			Jeremy Szal, Stormblood

			 

			« Les Douze Salopards en Fantasy, et avec de véritables monstres. Une aventure épique qui transcende les genres. Le meilleur Abercrombie à ce jour. En attendant le prochain. »

			Christopher Buehlman, Entre ciel et enfer

			 

			« Diaboliquement drôle, un vrai plaisir coupable. Maniant sa plume grinçante et tranchante comme une lame, une marque déposée chez lui, Abercrombie donne le meilleur de lui-même dans une histoire où de monstrueux héros découvrent leur part d’humanité. »

			Pierce Brown, Red Rising

			 

			« Entre Suicide Squad et l’horreur façon Hammer, Les Diables, du début à la fin, nous entraînent sur des montagnes russes. Sans doute ce qu’on peut lire de plus excitant en Fantasy. »
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			La Saint-Aelfric

			En ce quinzième jour du mois de loyauté, frère Diaz était en retard pour son audience avec Sa Sainteté la Papesse.

			— Nom de Dieu ! jura-t-il alors que son coche, qui n’avançait presque pas, était entouré par une procession de pénitents gémissant au dos zébré de plaies, des larmes d’extase sur les joues.

			Avec enthousiasme, ils se flagellaient sous un étendard où figuraient deux mots : « Repentez-vous ! »

			Se repentir, oui mais de quoi ? Eh bien, il n’était pas utile de le préciser.

			Tout le monde cache un péché mortel dans son placard, pas vrai ?

			— Nom de Dieu ! éructa de nouveau frère Diaz.

			Même si cette qualité ne comptait pas au nombre des Douze Vertus, il se rengorgeait depuis toujours de sa ponctualité. Pour aller de l’auberge au lieu de son rendez-vous, il avait prévu une marge de cinq heures, certain que ça lui en laisserait au moins deux pour admirer pieusement les statues des grands saints, devant le Palais Céleste. Ne disait-on pas que toutes les rues de la Ville Sainte y menaient ?

			Sans doute, mais là, malgré une température glaciale, on aurait juré que les rues tournaient en rond, entraînant dans des cercles sans fin un incroyable nombre de pèlerins, de prostituées, d’ahuris, de comploteurs, d’acheteurs de reliques, de vendeurs d’indulgences, de gobeurs de miracles, de prédicateurs, de fanatiques, de mauvais plaisants, d’escrocs, de prostituées, de voleurs, de marchands, d’usuriers, de soldats, de voyous, de bêtes à sabots et à cornes, d’infirmes, de prostituées, de prostituées infirmes – au fait, les prostituées, avait-il songé à les mentionner ? Ces épaves devaient être vingt fois plus nombreuses que les prêtres. Et si leur présence si près du cœur béni de l’Église était choquante – les regarder exhiber leur viande au mépris du froid pour mieux draguer le client, quelle horreur ! –, voire répugnante, elle réveillait chez frère Diaz des désirs qu’il espérait enfouis depuis longtemps. Pour leur échapper, il fut contraint de tirer sur son habit et de lever les yeux au ciel. Ou plutôt, vers le toit de son coche cahotant.

			Les envies de ce genre, c’était ça qui l’avait mis dans la mouise, avant quoi que ce soit d’autre…

			— Nom de Dieu ! rugit-il.

			Ouvrant la fenêtre, il pointa la tête dans l’air glacial. Aussitôt, le vacarme des hymnes, des prières, des harangues de colporteurs et des supplications de pécheurs devint trois fois plus puissant, tout comme la puanteur de la fumée, de l’encens à quatre sous et d’un marché aux poissons désagréablement proche. Face à ces agressions, frère Diaz se demanda s’il devait se couvrir le nez ou les oreilles.

			— Je vais être en retard ! cria-t-il au cocher perché sur son banc.

			— Ça, c’est bien possible, lâcha le type avec une résignation mêlée de lassitude, comme s’il était un simple spectateur, pas un profiteur qui facturait une fortune à Diaz pour le conduire au rendez-vous le plus important de sa vie. Frère, c’est la Saint-Aelfric.

			— Et alors ?

			— Les reliques du saint ont été apportées au sommet du clocher de l’église de l’Immaculé Apaisement, afin d’être montrées aux nécessiteux. On dit qu’elles guérissent la goutte.

			Voilà qui expliquait la surabondance de cannes, de pieds bots et de fauteuils roulants au sein de la foule. N’aurait-on pas pu choisir de guérir la scrofule ou le hoquet chronique ? Ou n’importe quelle maladie laissant à ses victimes assez d’énergie pour s’écarter de la trajectoire d’un coche lancé à toute vitesse ?

			— Il n’y a pas d’autre chemin ? demanda Diaz par-dessus la cacophonie ambiante.

			— Des centaines, oui… (D’une épaule, le cocher désigna la foule déchaînée.) Mais c’est la Saint-Aelfric partout, aujourd’hui.

			Aux quatre coins de la ville, les cloches sonnèrent, appelant les fidèles à la prière de midi. Alors que des « ding-dong » sans conviction montaient des temples périphériques, le phénomène gagna en intensité quand toutes les chapelles, les églises et les cathédrales se mirent de la partie – une véritable compétition visant à attirer les pèlerins jusqu’à leur porte, à les faire asseoir sur leurs bancs et à les convaincre de déposer leur argent dans leurs corbeilles à quête.

			
			Au grand soulagement de frère Diaz, le coche avança – mais il s’immobilisa presque aussitôt, le replongeant dans un profond désespoir. Tout près du véhicule, deux prêtres en haillons, membres d’ordres mendiants concurrents, avaient été hissés avec des treuils sur des chaires télescopiques qui oscillaient dangereusement au-dessus de la foule dans un concert de grincements mécaniques. Rageurs, ces gaillards se postillonnaient au visage en débattant du véritable sens de l’encouragement à la civilité dispensé par la Sauveuse.

			— Nom de Dieu ! cria de nouveau frère Diaz.

			Tout ce travail de fourmi, au monastère, pour déconsidérer les autres frères… Toutes ces précautions pour empêcher chaque maîtresse de l’abbé de prendre conscience de l’existence des innombrables autres… Et tout le temps passé à se vanter d’avoir été appelé dans la Ville Sainte, preuve qu’il était un type spécial destiné à un grand avenir.

			Et voilà que sonnait le glas de ses ambitions. Condamnées à mort au fond d’un coche embourbé dans un marécage humain, sur une étroite place baptisée en l’honneur d’un saint dont nul n’avait jamais entendu parler – un lieu froid comme une glacière, plus grouillant d’activité qu’un abattoir et au moins aussi sordide que des latrines publiques. Entouré d’une enceinte peinte, ce trou à rats bondé de traîne-misère professionnels était muni d’une estrade en bois de tilleul réservée aux châtiments publics. Une sorte de scène sur laquelle une bande de gamins immolaient par le feu des elfes-épouvantails bourrés de paille.

			Frère Diaz les regarda frapper les mannequins aux oreilles et aux dents pointues, des étincelles volant dans les airs sous les applaudissements de spectateurs indulgents. Les elfes n’étaient que des elfes, assurément, et on les préférait de loin en cendres. Quand même, il y avait quelque chose de dérangeant à voir briller de jubilation haineuse les yeux de ces gosses au visage joufflu. Même si la théologie n’était pas son fort, frère Diaz aurait juré que la Sauveuse avait abondamment parlé de compassion et de pitié.

			Le sens des économies, lui, figurait parmi les Douze Vertus. Frère Diaz y pensait immanquablement chaque fois qu’il faisait un grand détour pour éviter les mendiants massés devant son monastère. Mais parfois, il fallait savoir investir pour faire du bénéfice. Se penchant à la fenêtre, il cria au cocher :

			— Jure de me conduire à temps au Palais Céleste, et je te paierai le double !

			
			— Frère, c’est la Ville Sainte…, répondit l’homme sans même se fatiguer à hausser les épaules. Ici, seuls les dingues jurent quoi que ce soit…

			Des larmes faisant picoter ses yeux, frère Diaz rentra la tête à l’intérieur du véhicule. En se tortillant, il réussit à se laisser tomber sur un genou, devant son siège, et retira la fiole qu’il portait autour du cou – une antique relique en argent polie des siècles durant par le contact de la peau de ses ancêtres.

			— Sainte Béatrice, bénie sois-tu, murmura-t-il en serrant très fort son trésor. Ô vénérable martyre et protectrice de la sandale de la Sauveuse, je te demande une seule chose : permets-moi d’arriver à l’heure à mon putain de rendez-vous avec la Papesse.

			Honteux d’avoir juré dans une prière, frère Diaz fit le signe du cercle sur sa poitrine. Alors que sa main descendait pour le pincer au niveau du plexus solaire, en guise de pénitence, sainte Béatrice lui manifesta sans détour son mécontentement.

			Quelque chose frappa lourdement le toit du coche, qui fit une embardée. Projeté en avant, frère Diaz poussa un cri de détresse qui s’étrangla dans sa gorge lorsque sa bouche percuta le siège d’en face…

		

		
			
			Ainsi vont les choses

			Alex réussit à sauter de la fenêtre sur le toit du coche – une réception comme dans du beurre suivie par un rétablissement doux comme du miel. En revanche, elle loupa le plus facile, à savoir bondir du toit jusqu’au sol. Se tordant la cheville, elle perdit l’équilibre, tituba à travers la foule et percuta la tête la première le flanc souillé de merde d’un âne. Tout ça avant de s’étaler dans le caniveau.

			L’âne ne cacha pas son indignation, et son propriétaire encore moins. À cause des cris des pénitents, Alex ne comprit pas vraiment ce qu’il beuglait, mais ce n’était sûrement pas amical.

			— Va te faire foutre ! lança-t-elle à l’emmerdeur.

			À la fenêtre du coche, un moine à la bouche rouge de sang regardait Alex, les yeux ronds. Reconnaissant sur son visage la panique poisseuse que la Ville Sainte inspirait aux visiteurs, la jeune femme doubla la mise :

			— Et toi aussi, va te faire foutre ! Emmanchez-vous l’un l’autre, salopards !

			Jurer ne coûte rien, pas vrai ?

			Sur un étal, alors que le vendeur ne regardait pas, elle subtilisa un tissu de prière immaculé. Selon son éthique, un réflexe louable plus qu’un vol… Opportuniste, elle improvisa un foulard avec son butin et se glissa parmi les pénitents en gémissant misérablement. Rien de bien difficile, avec la cheville qui lui faisait un mal de chien et l’imminence du danger qui planait au-dessus de sa nuque comme le tranchant d’une hache. Les mains tendues vers l’étroite bande bleue visible entre les toits de toutes les formes et hauteurs, elle récita une courte prière de contrition. Presque sincère, pour une fois.

			Ainsi vont les choses… Un jour, on part en quête d’amusement, et le lendemain on implore le pardon divin.

			
			Dieu, qu’est-ce qu’elle se sentait mal ! L’estomac retourné, elle avait de la bile qui lui remontait dans la gorge. Et au niveau inférieur, une catastrophe s’annonçait aussi. La viande douteuse de la veille ou les emmerdes de ce matin ? L’argent qu’elle avait perdu, ou celui qu’elle devait ? Quoi qu’il en soit, un embryon d’étron lui taquinait le sphincter. Cela dit, la puanteur des pèlerins – interdits d’ablutions durant la longue marche jusqu’à la Ville Sainte – n’aidait personne à sentir la rose.

			Alex passa un coin de son « foulard » sur sa bouche, puis elle jeta un coup d’œil derrière elle, où une forêt de bras se tendait vers le ciel.

			— La voilà ! La voilà ! cria une voix.

			Si sincèrement qu’elle essaie, Alex ne pourrait jamais se fondre parmi ces gens. Flanquant un coup de coude à un pèlerin aux yeux bandés, elle en bouscula un autre – qui avançait sur ses genoux scrofuleux – et s’enfonça dans la rue aussi vite que sa cheville niquée le lui permettait – soit dix fois plus lentement qu’elle l’aurait voulu.

			Par-dessus les braillements d’un miteux en quête de petite monnaie, Alex entendit se déchaîner le chaos, dans son dos. Avec un peu de chance, il s’agissait d’une rixe. Quand on s’interposait entre eux et la clémence du Tout-Puissant, les pèlerins pouvaient se montrer très violents.

			Obliquant sur sa droite, Alex entra dans le marché aux poissons, à l’ombre des Sœurs Pâles. Avec plus de cent vendeurs et d’un millier de clients, cette fourmilière empestait l’iode – avec ces relents si particuliers le matin au bord de la mer –, et le vacarme des vendeurs à la criée, toujours de mauvaise humeur, vrillait les tympans des badauds.

			Captant un mouvement suspect, Alex, d’instinct, se laissa tomber sur le sol. Alors qu’elle se glissait sous un chariot, une main se referma sur ses cheveux, en arrachant une touffe. Ensuite, des sabots l’ayant frôlée de très près, elle roula sur elle-même, puis se faufila entre les jambes d’un passant, tout ça alors que des remugles d’entrailles de poisson et d’autres horreurs venaient lui agresser les narines.

			— Je te tiens, connasse !

			Quand une main puissante se referma sur sa cheville puis la tira en arrière, les ongles d’Alex laissèrent des sillons dans le tapis d’immondices qui couvrait le sol.

			La jeune femme reconnut un des sbires de Bostro – très précisément, celui auquel un tricorne miteux donnait l’air d’un pirate raté.

			
			Une fois relevée, Alex frappa sans perdre de temps et toucha son adversaire à la joue – avec un bruit sinistre qui lui fit redouter de s’être cassé la main sans faire de mal à sa cible. Lui saisissant le poignet au vol, le type l’écarta sans douceur, mais elle lui cracha dans un œil, ce qu’il détesta, puis lui décocha un coup de pied dans les roustons, une attention qu’il apprécia encore moins.

			Alex, on pouvait la jeter au sol, mais elle n’y restait jamais bien longtemps.

			Sentant quelque chose sous ses doigts, sur un étal, elle les referma dessus et frappa avec son arme improvisée – une lourde poêle, constata-t-elle. Avec un « dong » rappelant l’appel des cloches pour la prière du soir, le coup fit s’envoler le ridicule chapeau du voyou et l’étendit pour le compte. Effrayés par les projections d’huile chaude, les clients de l’étal filèrent avec un bel ensemble.

			Alex se retourna, une mèche de cheveux parfumée au poisson tombant devant ses yeux. À travers, elle vit qu’on la regardait fixement – voire la montrait du doigt –, et, plus grave, distingua des silhouettes qui fendaient la foule dans sa direction. Sautant sur l’étal le plus proche, elle fit voler en tous sens des fruits de mer et des poissons. Alors que les planches tremblaient sur leurs tréteaux, elle bondit sur l’étal suivant, glissa sur une énorme truite, tenta de garder son équilibre, finit par tomber, se reçut douloureusement sur une épaule et resta stoïque sous un véritable déluge de coquillages. Une fois relevée, elle boitilla jusqu’à une venelle jonchée de détritus, fit quatre pas… et découvrit qu’il s’agissait d’une impasse.

			Elle s’accroupit, horrifiée, et contempla le mur grisâtre en ouvrant et fermant nerveusement la main qu’elle ne s’était pas totalement bousillée en frappant l’autre abruti.

			Puis elle se retourna très lentement.

			Les poings plaqués sur les hanches, Bostro se tenait dans l’entrée de l’impasse, l’air pas commode du tout. Claquant de la langue, ce salopard jubilait…

			Essoufflé par la poursuite, un de ses sbires vint le rejoindre. Pas le faux pirate, mais le type dont le sourire dévoilait deux rangées de dents noirâtres – une véritable horreur, ce spectacle.

			Quand on aime sourire, on se lave les dents – et quand on a des ratiches pareilles, on ne sourit pas.

			— Bostro…, fit Alex avec la plus belle risette dont elle était capable. (À bout de souffle et morte de peur, ça n’allait pas bien loin…) Je ne t’avais pas reconnu…

			
			Le soupir de Bostro se révéla aussi lourd que le reste de sa personne. Collecteur de dettes pour Papa Collini depuis des lustres, il avait entendu toutes les excuses possibles et imaginables. Une inépuisable série de mensonges, d’histoires à dormir debout et de récits à arracher des larmes à une pierre. En conséquence, la dérobade d’Alex ne l’impressionna pas le moins du monde.

			— Le délai est écoulé, Alex. Papa veut son pognon.

			— C’est tout à fait normal. (Alex brandit sa bourse bien pansue.) Tout est là-dedans.

			Elle lança la bourse puis bondit en avant, mais les deux saligauds n’étaient pas nés de la dernière pluie. Bostro rattrapa au vol le « fric », et son copain aux dents merdiques saisit Alex par le bras, la força à se retourner et la propulsa contre un mur. Sa tête heurtant la pierre, elle s’écroula au milieu des immondices.

			Bostro ouvrit la bourse et étudia son contenu.

			— Je m’en doutais, marmonna-t-il.

			Il inclina la bourse, d’où se déversa… de la poussière.

			— Pleine de merde, exactement comme toi.

			L’aspirant pirate déboula enfin, une marque rose de la taille d’une poêle sur sa face de rat.

			— Prudence, marmonna-t-il en éliminant une bosse de son tricorne souillé de poiscaille. Coincée, elle est dangereuse. Plus qu’une fouine affamée.

			En matière d’insulte, Alex avait connu bien pire.

			— Bon, les gars, écoutez…, coassa-t-elle en se relevant, inquiète à l’idée que ces connards lui aient bousillé une épaule.

			Histoire de vérifier qu’elle ne s’était pas cassé la main, elle la referma sur ladite épaule.

			— Papa aura son argent. Je peux le rembourser.

			— Comment ? demanda Bostro.

			Alex sortit un petit ballot de tissu miteux de sa poche et l’ouvrit avec la révérence requise.

			— Les phalanges de saint Lucius…, dit-elle d’un ton fervent.

			Le sagouin au tricorne lui fit voler les ossements des mains.

			— On sait reconnaître des os de chien quand on en voit, sale garce !

			Une remarque choquante, après tout le temps passé à limer ces trucs…

			— Les gars, écoutez, fit Alex, levant ses mains plus puantes qu’un poisson pêché le mois dernier. J’ai juste besoin d’un peu de temps…

			Reculant, elle tentait en douce de se barrer de l’impasse, mais Bostro lui bloqua le passage.

			— Papa t’a déjà accordé un délai, et il est écoulé.

			— Merde, ce n’est même pas ma dette…, gémit Alex.

			La stricte vérité, mais sans aucune pertinence.

			— Papa t’a conseillé de ne pas l’assumer, pas vrai ? Et tu ne l’as pas écouté.

			Tout aussi vrai, et parfaitement pertinent.

			— Je suis douée pour ce genre de truc, couina Alex, et tu peux me faire confiance.

			— Non aux deux affirmations, et tu le sais aussi bien que moi.

			— J’irai voir un ami…

			— Tu n’en as pas.

			— Je trouverai une solution, comme toujours.

			— Là, tu n’en as pas trouvé. Sinon, nous ne serions pas ici. Tenez-la bien, les gars.

			Avec sa main valide, Alex flanqua à Dents de Merde un direct qu’il parut ne même pas remarquer. Au contraire, il la saisit par un bras, et le pirate bidon lui bloqua l’autre. Alors, elle se débattit, envoya des coups de pied et appela au secours comme une nonne cernée par des violeurs.

			Ces types pouvaient la jeter au sol, mais elle n’y resterait pas…

			Bostro lui enfonça son poing dans l’estomac.

			Le bruit évoqua celui d’une selle qu’un garçon d’écurie vient de laisser tomber. Sa combativité envolée, Alex sentit ses genoux se dérober. Molle comme une chiffe, elle lâcha un gémissement du genre qui précède un vomissement, et songea qu’elle aurait peut-être été mieux sur le sol, gisant comme une bouse.

			Quand un type qui fait le double de votre taille vous défonce le bide, impossible de trouver le moindre romantisme là-dedans. Surtout lorsqu’on n’a rien à espérer, à part un autre coup de boutoir…

			Bostro prit Alex à la gorge avec un de ses battoirs, l’étranglant à moitié. Puis il tira une tenaille de sa ceinture.

			Un outil en fer poli par de nombreuses utilisations.

			Sans paraître ravi par ce qu’il allait faire, il le ferait quand même…

			— Tu préfères quoi ? demanda-t-il. Les dents ou les doigts ?

			— Allons, du calme…, gémit Alex, manquant d’avaler sa langue.

			Combien de temps avait-elle tenté de gagner ? D’abord une semaine ou deux. Après, une heure ou deux. Et voilà qu’elle en était à quelques secondes.

			— Allons, voyons…

			— Choisis, ordonna Bostro. Ou ce sera les deux.

			Il approcha la tenaille du visage d’Alex – si près, qu’elle la vit en double.

			— Pas si vite ! lança une voix pleine d’autorité.

			Tout le monde se retourna. Bostro, les sbires et même Alex, autant qu’elle le pouvait dans sa piteuse position.

			Un grand et beau type se tenait à l’entrée de l’impasse. Dans la profession d’Alex, on apprenait vite à évaluer d’un coup d’œil l’opulence d’un homme. Histoire, bien entendu, de distinguer entre les gens assez riches pour être escroqués et ceux qui l’étaient trop pour qu’on prenne le risque. Avec sa robe brodée de dragons en fil d’or, un peu usée à l’ourlet mais en soie de qualité, le gaillard était plein aux as.

			— Je suis le duc Michael de Nicée…

			Oui, il avait un léger accent de l’Est, effectivement… Un chauve au crâne lustré de sueur vint se camper à ses côtés.

			— Et je vous présente mon serviteur, Eusebius.

			Tout le monde sembla soufflé par ce rebondissement. Le soi-disant duc, lui, dévisagea Alex. Elle lui trouva un visage bienveillant, mais se souvint qu’elle pouvait avoir l’air angélique tout en étant une garce et une voleuse.

			— Si j’ai bien compris, tu te nommes Alex.

			— Tu as tout pigé, grogna Bostro.

			— As-tu une marque de naissance sous une oreille ?

			Bostro écarta son pouce et arqua un sourcil en découvrant la marque en question.

			— Par tous les saints…

			Le duc Michael soupira à pierre fendre et ferma les yeux. Quand il les rouvrit, on aurait juré que des larmes les faisaient briller.

			— Tu es vivante !

			Bostro ayant desserré sa prise, Alex parvint à coasser :

			— Pour le moment…

			Aussi soufflée que les autres, elle se souvint que les vrais vainqueurs savaient se remettre instantanément de leur surprise et passer illico presto à la défense de leurs intérêts.

			— Messires, annonça le duc, vous avez devant vous Sa Grâce la princesse Alexia Pyrogennetos, fille depuis longtemps perdue de l’impératrice Irène et légitime héritière du Trône Serpent de Troie.

			Bien qu’il ait entendu tous les mensonges et les excuses possibles, sans parler des récits pathétiques, Bostro ne put s’empêcher d’arquer les sourcils. Puis il regarda Alex comme si on venait de lui apprendre que la crotte récemment sortie du cul d’une chèvre était une pépite d’or.

			Alex, elle, se contenta de hausser les épaules – très haut, cependant. Dans sa vie, on l’avait traitée d’arnaqueuse, de tricheuse, de voleuse, de salope, de salope de voleuse, de putain et de fourbe – en retenant seulement les noms qu’elle avait pris comme des compliments. Mais « princesse », c’était nouveau, d’aussi loin que remontent ses souvenirs. Même dans une mauvaise plaisanterie…

			Dents de Merde fit une telle grimace qu’il dévoila ses ratiches du fond, tout aussi répugnantes.

			— Elle est quoi, cette connasse ?

			Le duc regarda Alex, qui pendait au bout du bras de Bostro comme un tapis qu’on s’apprête à battre au printemps.

			— J’admets volontiers qu’elle n’a rien de… princier, mais elle est ce qu’elle est, et nous allons tous devoir vivre avec ça. En conséquence, je vous somme de lui restituer son autonomie.

			— Son auto-quoi ? demanda l’abruti au tricorne.

			— De la lâcher, simplifia le duc.

			Sous ses manières policées, Alex devina que cet homme était dur comme l’acier.

			— Cette fouine doit du fric à notre chef, lâcha Bostro.

			— Et elle m’a cassé une dent, au moins, gémit le pirate en extrayant un chicot de sa bouche.

			— Quel dommage, ironisa le duc. C’était une sacrée bonne incisive.

			Furieux, le type jeta l’immondice au loin.

			— En tout cas, moi, je l’aimais bien.

			— Je vois que vous avez souffert de préjudices, déclara le duc en fourrant une main dans sa poche. Dieu m’en soit témoin, je sais à quel point les princesses peuvent être nuisibles. De ce fait…

			Il leva à la lumière sa paume couverte de pièces.

			— Voici un dédommagement…

			Il préleva quelques pièces et jeta les autres sur les pavés.

			— Pour le mal que vous vous êtes donné…

			À peine plus impressionné que par la poussière dans la bourse d’Alex, Bostro grogna :

			
			— Je croyais qu’elle était une foutue princesse ?

			— Quand un héraut l’annonce quelque part, c’est en général sans le « foutue », mais à part ça, c’est exact.

			— Et sa vie ne vaudrait que ça ?

			— Et merde…, soupira le duc.

			Le serviteur se laissa tomber sur un genou, écarta les pans de son manteau et dévoila une énorme épée glissée dans un fourreau crasseux entouré de fil brillant et dont le pommeau d’or usé par le temps pointait en direction de son maître.

			Le duc posa un doigt dessus.

			— Ça, c’est ce que valent vos vies.

		

		
			
			La Treizième Vertu

			— Je suis…

			Frère Diaz lâcha l’ourlet de son habit, qu’il avait dû remonter jusqu’à ses genoux, telle une mariée qui arrive en retard le jour de ses épousailles. Le bruit de ses pas sur le marbre poli comme du verre l’annonçant de loin, plus paniqué que jamais dans sa vie, il fonçait dans le labyrinthe de couloirs du Palais Céleste.

			— Je… suis…

			À un endroit où une bande de pénitents de haut rang léchaient le sol, il avait glissé sur de la salive fraîche et craignait de s’être blessé dans la région de l’aine. Bref, il était loin de la dignité dont il rêvait de faire montre au moment où on allait enfin rendre justice à ses inestimables qualités. Dieu, sa tête tournait comme une toupie ! Allait-il s’évanouir ? Rendre carrément l’âme ?

			— … Frère Eduardo Diaz ? demanda la secrétaire derrière son bureau – une géante parmi les géants.

			Oui, ce nom semblait familier…

			— Je crois bien…

			Frère Diaz s’appuya au bureau avec les deux poings. S’efforçant de cacher son malaise, il tenta de passer pour un candidat crédible à un poste honorable quelque part au milieu de la hiérarchie de l’Église.

			— Il faut que je m’excuse… Oui, navré d’être en retard.

			Non sans peine, frère Diaz parvint à ne pas déverser sur le bureau le contenu de son estomac.

			— Le jour de la Saint-Aelfric, les rues grouillent de monde, et mon cocher…

			— Vous êtes en avance.

			— … ne m’a pas aidé, et… Pardon ?

			
			— C’est la Ville Sainte, frère Diaz. Chaque jour, on rend hommage à un saint, et tout le monde arrive toujours en retard. Nous décalons les rendez-vous pour compenser ce phénomène.

			Diaz en tituba de soulagement. En fin de compte, la douce sainte Béatrice avait veillé sur lui. S’il avait été sûr d’être capable de se relever, il se serait jeté à genoux pour l’en remercier.

			— Mais n’ayez aucune crainte…

			La secrétaire descendit de ce qui devait être un très haut tabouret et se révéla… étonnamment petite.

			— La cardinale Zizka a annulé ses rendez-vous précédents et demandé qu’on vous conduise à elle dès votre arrivée.

			Avec un geste de troubadour, elle désigna une porte.

			Sur un banc, juste à côté, un grand type au visage buriné et aux doigts crochus attendait sans doute l’heure de son propre entretien. Ses yeux gris rivés sur Diaz, il ne bougeait pas d’un pouce, à croire que le Palais Céleste avait été construit autour de lui. Deux longues cicatrices zébraient ses cheveux gris à la coupe impeccable, et sa barbe soigneusement taillée, elle aussi grise, était fendue par au moins trois autres. Au-dessus de ses yeux, de la chair cicatricielle remplaçait quasiment les sourcils. Bref, il ressemblait à un type qui a passé un demi-siècle à dévaler le versant abrupt d’une montagne. Peut-être une montagne de haches, même.

			— Minute, dit frère Diaz à la secrétaire. La cardinale Zizka ?

			— Elle-même, oui.

			— Je croyais avoir rendez-vous avec Sa Sainteté la Papesse. Pour être affecté à…

			— Non.

			Fallait-il comprendre que les choses commençaient à s’améliorer ? La Papesse était bel et bien le Cœur de l’Église, mais elle distribuait chaque jour des milliers de positions, bénédictions et offices farfelus à une légion de prêtresses, de curés, de moines et de nonnes ineptes. Très probablement avec le peu de réflexion qu’un cueilleur de raisin accorde à chaque grappe…

			Une réunion avec la cardinale Zizka, haute autorité de la Curie Séculière, était une tout autre affaire. Car elle régnait en maîtresse sur la bureaucratie foisonnante et les revenus colossaux de l’Église. Cette femme, seuls les gens de valeur l’intéressaient. Et pour lui, elle avait annulé ses rendez-vous précédents.

			— Eh bien, dans ce cas…

			
			Frère Diaz essuya la sueur qui ruisselait sur son front, tapota ses lèvres du dos de la main, tira sur son habit et sourit pour la première fois depuis son arrivée dans la Ville Sainte. À première vue, il semblait que Béatrice s’était surpassée, ce coup-ci.

			— Bon sang, qu’attendez-vous pour m’annoncer ?

			Sachant qu’il était le fief de la plus haute autorité du monde ecclésiastique, le bureau de Zizka se révéla un peu décevant. Une très vaste pièce, selon les critères d’un moine de campagne, mais littéralement remplie de documents munis de glands, de sceaux et d’autres signes distinctifs. Installées sur des bancs, à droite et à gauche, ces piles régulières évoquaient deux armées face à face sur un champ de bataille.

			Frère Diaz s’attendait à un luxe inouï – des fresques, du velours, du marbre et des chérubins dorés dans tous les coins. En réalité, les meubles qu’on avait disposés entre les deux armées, sur une étroite bande de sol, méritaient une description lapidaire du genre « fades et fonctionnels ». Quant au mur du fond, c’était une masse brute étrangement ridée comme si elle avait été fondue, modelée puis solidifiée en place. Très probablement, un vestige des antiques ruines sur lesquelles on avait bâti le Palais Céleste. L’unique décoration – un petit et très violent tableau de la Flagellation de saint Barnabé – avait de quoi donner des cauchemars.

			De prime abord, la cardinale Zizka elle non plus ne payait pas de mine. Solide matrone aux abondants cheveux gris, elle prenait des feuilles sur une pile, à sa gauche, les signait d’une main visiblement très négligée, puis les plaçait sur une autre pile, à sa droite. Sa chaîne de fonction posée sur le dos de sa chaise, elle arborait sur le devant de sa soutane écarlate une impressionnante collection… de miettes.

			Sans la mitre rouge abandonnée à l’envers sur le bureau, on aurait pu se croire dans le fief d’une jeune assistante concentrée sur une des corvées typiques réservées aux débutants.

			Comme aurait dit la mère de frère Diaz, ce n’était pas une excuse pour abaisser ses propres critères sociaux.

			— Éminence, chantonna-t-il en se fendant d’une révérence protocolaire.

			La cardinale ne daignant pas lever les yeux de sa plume, l’initiative revint à donner des perles à un cochon.

			— Frère Diaz…, marmonna-t-elle. Appréciez-vous la Ville Sainte ?

			— Eh bien, c’est un lieu de haute spiritualité.

			
			— Ça, ce n’est pas douteux. Ailleurs, où pourrait-on acheter le véritable pénis momifié de saint Eustache chez trois marchands différents séparés par quelques centaines de mètres ?

			Frère Diaz ne parvint pas à déterminer si c’était une plaisanterie ou une critique au vitriol. Optant pour les deux, il sourit tout en secouant la tête, et marmonna :

			— Un miracle, à l’évidence…

			Coup de chance, la cardinale n’avait toujours pas levé les yeux de sa paperasse.

			— Votre abbé m’a dit grand bien de vous…

			Encore heureux, après toutes les faveurs que Diaz lui avait faites.

			— Selon lui, vous êtes l’administrateur le plus prometteur passé par son monastère depuis des années.

			— Il me fait trop d’honneur, Éminence…

			À l’idée de sortir de ce fichu monastère où il étouffait et de recevoir enfin ce qu’il méritait, frère Diaz se lécha voluptueusement les lèvres.

			— Cela dit, je m’efforcerai de vous servir, ainsi que Sa Sainteté la Papesse, au poste que vous voudrez bien m’assigner, et ce jusqu’aux limites de…

			Frère Diaz sursauta quand il entendit la porte claquer derrière lui. Se retournant, il vit que le type aux cicatrices l’avait suivi dans le fief de la cardinale. Avec un rictus qui dévoila ses dents jaunâtres, il se laissa tomber sur une chaise, près du bureau.

			— Oui, insista Diaz, jusqu’aux limites de…

			— C’est très réconfortant à entendre…, lâcha la cardinale.

			Elle posa sa plume, plaça le dernier document en haut de la pile idoine, frotta son pouce et son index, tous les deux tachés d’encre, puis leva enfin la tête.

			Frère Diaz déglutit péniblement. Si Zizka avait un bureau banal, des meubles quelconques et les doigts tachés d’encre d’une assistante, ses yeux évoquaient irrésistiblement ceux d’un dragon – du genre auquel il valait mieux ne pas marcher sur les pattes…

			— Je vous présente Jakob de Thorn…, dit la cardinale en désignant le nouveau venu.

			Dans le couloir, la tronche dévastée de l’homme était déjà perturbante. Au milieu de l’entretien prétendument privé de frère Diaz, c’était une véritable horreur. La différence ? La même entre voir un mendiant devant sa porte – une expérience désagréable – et en trouver un dans son lit. De quoi paniquer et partir en courant.

			
			— C’est un chevalier du Temple au service de Sa Sainteté, précisa la cardinale. (Une explication un peu courte et très loin d’être rassurante.) Un homme doté d’une longue expérience, ajouta Zizka.

			— Longue, oui…, lâcha le chevalier sans bouger les lèvres.

			Une voix qui évoquait le son d’une meule neuve qui broie de vieux cailloux…

			— Sa supervision et ses conseils vous seront précieux – sans parler de son épée.

			— Son épée…, répéta frère Diaz.

			Depuis l’intrusion de Jakob, il n’aurait su dire où cet entretien le conduirait. Mais apprendre qu’il aurait besoin d’une épée une fois arrivé à destination n’avait rien pour le réconforter.

			La cardinale plissa un peu ses yeux de dragon.

			— Nous vivons dans un monde où les dangers abondent, dit-elle.

			— Vraiment ? demanda frère Diaz. (Après une courte réflexion, il transforma sa question en une mélancolique constatation.) Vraiment, oui. Vraiment…

			Pas dans son cas, bien entendu, mais de manière générale…

			Quant à lui, il vivait dans une cellule petite mais confortable – maintenant qu’il y réfléchissait –, avec vue sur la mer et, à ce moment de l’année, une douce brise qui entrait par ses fenêtres et charriait une riche odeur de genévrier. D’instinct, il aurait parié que ce parfum ne figurait pas sur la liste des dangers qu’évoquait la cardinale. Et son intuition fut rapidement confirmée.

			— L’Église d’Occident et son homologue d’Orient sont en plein schisme…

			La distance qui les séparait paraissant grouiller de menaces, la cardinale semblait sonder directement l’intérieur du crâne de son visiteur.

			— Et à ce qu’on dit, se lamenta frère Diaz, le quinzième Grand Concile Œcuménique n’a rien fait pour améliorer les choses.

			Avec un peu de chance, ses « connaissances » en matière de théologie et d’actualité religieuse impressionneraient son interlocutrice.

			L’Église d’Orient, il le savait, était dotée d’un clergé exclusivement masculin. Ces ecclésiastiques, disait-on, arboraient la roue plutôt que le cercle, et, entre les deux obédiences, une polémique sauvage faisait rage au sujet de la date de Pâques. À part ça, en toute franchise, il n’aurait su dire quelles divergences plus profondes séparaient ces Églises. Par les temps qui couraient, il n’était pas le seul dans ce cas…

			
			— Les princes de l’Europe, rongés par la cupidité, se détournent de leur devoir sacré et s’étripent en quête de pouvoir séculier.

			Diaz leva pieusement les yeux au plafond.

			— Dans l’au-delà, tous seront punis comme ils le méritent.

			— J’aimerais mieux que ça leur arrive plus tôt que ça, lâcha Zizka, d’un ton coupant qui fit se hérisser les poils des bras de son visiteur. En attendant, nous subissons une terrible infestation de monstres divers, de diablotins, de trolls, de sorcières, de magiciens et d’autres pratiquants des multiples variantes de la Magie Noire.

			Provisoirement à court de mots, frère Diaz se contenta de faire le signe du cercle sur son torse.

			— Sans mentionner d’autres pouvoirs, plus diaboliques, qui ourdissent la fin de la Création dans leur tanière, au cœur de la nuit éternelle rugissante qui entoure ce monde.

			— Des diables, Votre Éminence ? souffla Diaz.

			Avec une ardeur renouvelée, il refit le signe du cercle.

			— De plus, bien entendu, il y a la pire menace de toutes : les elfes ! Car ils ne resteront pas en Terre Sainte jusqu’à la fin des temps. Bientôt, les ennemis de Dieu se déverseront de nouveau de l’Est en apportant leur feu impie, leur perversité innée et leurs appétits ignobles.

			— Qu’ils soient maudits…, coassa Diaz.

			À force d’en faire le signe, il finirait par avoir un cercle dessiné sur la poitrine.

			— Est-ce une certitude, Éminence ?

			— Les Oracles du Chœur Céleste ne laissent aucun doute sur ce sujet. Vivant dans un monde assailli par les ténèbres, nous savons que notre Église est la seule source de lumière. Et l’unique espoir de l’humanité. Nous qui sommes les Justes, pouvons-nous supporter qu’on éteigne cette lumière ?

			Là, il y avait une très bonne réplique à placer.

			— Absolument pas, Votre Éminence ! s’exclama Diaz en secouant vigoureusement la tête.

			— Et dans cette bataille de ce qu’il faut appeler le bien contre ce qu’il convient de nommer le mal, notre défaite est inconcevable.

			— Absolument, Votre Éminence ! lança Diaz en hochant frénétiquement la tête.

			— L’enjeu étant la Création divine et tout ce qu’elle abrite, faire montre de retenue serait pure folie. Pire encore, ça reviendrait à renier notre devoir sacré. En d’autres termes, ce serait un péché.

			
			Soudain, frère Diaz eut le sentiment de s’engager sur une pente théologique très glissante, un peu comme un ours qui chasse des lapins sur un lac à demi gelé.

			— Il est des temps où les enjeux sont si élevés que les objections morales deviennent… immorales.

			— Vraiment ? Enfin, je veux dire : vraiment ! Oui, vraiment !

			La cardinale sourit. Une mimique plus inquiétante que ses froncements de sourcils, pour dire la vérité.

			— Connaissez-vous la Chapelle des Saints Expédients ?

			— Eh bien, je ne crois pas en avoir entendu parler…

			— C’est une des treize chapelles qu’on trouve dans le Palais Céleste. Une des plus anciennes, en fait. Aussi vieille que l’Église elle-même.

			— Je croyais qu’il y avait douze chapelles, une pour chaque Vertu…

			— Il est parfois nécessaire de tirer un voile pudique sur certains faits regrettables. Mais ici, au cœur même de la Foi, nous devons voir au-delà de l’apparence de la vertu. Il nous faut affronter le monde tel qu’il est, avec les outils qui nous tombent sous la main.

			Était-ce une sorte d’épreuve ? se demanda frère Diaz. Eh bien, il l’espérait. Mais si c’était ça, il n’avait aucune idée de comment la réussir.

			— Je… hum…

			— Bien entendu, l’Église est tenue de suivre les enseignements de notre Sauveuse. Mais certaines tâches doivent être accomplies, et pour ça, il faut recourir à des méthodes auxquelles les fidèles et les gens irréprochables ne sauraient faire appel.

			Un argument foireux, mais acceptable, à condition de ne pas hésiter à « loucher » salement. Pour sa part, frère Diaz préférait se tenir très loin de ces choses-là. Jetant un coup d’œil à Jakob de Thorn, il vit qu’il n’avait pas de soutien à attendre de ce côté. Ce type, à vrai dire, semblait adepte des méthodes tout à fait reprochables…

			— Je ne suis pas sûr de vous suivre à cent pour cent…

			— C’est la congrégation de la Chapelle des Saints Expédients qui se charge de ces tâches et recourt à ces méthodes.

			— La congrégation ?

			— Sous la direction de son vicaire, fit Zizka avec un froncement de sourcils lourd de sens.

			Frère Diaz ne put pas s’empêcher d’arquer les siens. D’un index hésitant, il se toucha le torse.

			— Sa Sainteté vous a choisi pour ce poste – un véritable honneur. Baptiste vous présentera à vos subordonnés.

			
			Frère Diaz se retourna de nouveau et découvrit une femme appuyée contre le mur, les bras croisés. Était-elle entrée en douce, ou se tenait-elle là depuis le début ? Il n’aurait su le dire, et il se fichait de la réponse.

			Difficile de déterminer les origines de cette… Baptiste. Une des innombrables côtes de la Méditerranée, probablement. Au premier coup d’œil, il devina qu’elle serait une source d’ennuis équivalente à Jakob, mais pour des raisons opposées. Sa tenue flamboyante contrastait avec les frusques ternes de l’homme, et son large visage se révélait aussi expressif que celui de ce dernier était figé.

			Mais elle avait aussi des cicatrices. Une en travers des lèvres et une au coin d’un œil. Faisant penser à une larme, cette dernière se combinait assez mal avec le sourire moqueur qui étirait en permanence un coin de sa bouche.

			Elle retira son chapeau à franges d’or et s’inclina assez bas pour que sa crinière de boucles brunes frôle le sol. Puis elle se redressa, s’adossa de nouveau au mur et croisa avec nonchalance ses bottes à ornements d’or. Une décontraction qui jurait de manière offensante avec la panique croissante de frère Diaz.

			— Fait-elle partie de mon… troupeau ? demanda-t-il.

			Le demi-sourire s’élargit.

			— Bééééééé…, lâcha Baptiste.

			— Notre amie, dans le contexte très particulier de la treizième chapelle, est ce qu’on pourrait appeler… (Zizka marqua une pause, étudiant la jeune femme.) Eh bien, un ministre laïque…

			Jakob de Thorn émit un étrange grognement. S’il était sorti d’une autre gorge, frère Diaz aurait parlé d’un gloussement…

			— Un séjour de quelques semaines dans un couvent, dit Baptiste, voilà tout ce que j’ai fait qui aurait pu me valoir une ordination…

			Elle batailla pour remettre sous son chapeau ses cheveux indisciplinés, mais quelques mèches se révélèrent rétives.

			— Ça ne plaisait pas aux nonnes, mais elles ne pouvaient pas refuser l’argent…

			— Les nonnes ? demanda frère Diaz.

			— Elles ont besoin de boire, frère, comme tout le monde. Et peut-être un peu plus. J’ai eu l’honneur de servir plusieurs vicaires de ta chapelle, y compris ta devancière.

			— Les servir en quoi ? voulut savoir Diaz, même s’il avait peur de la réponse.

			
			Baptiste sourit de nouveau. Sous la cicatrice de ses lèvres, elle arborait deux dents en or, une au-dessus de l’autre.

			— Eh bien, en me chargeant de tous les… expédients…

			— Frère Diaz, dit la cardinale, vous semblez perplexe.

			« Perplexe » était un euphémisme. Sans trop savoir où il avait mis les pieds, ni pourquoi, le moine éprouvait un besoin urgent de se défiler – aussi vite que possible, avant qu’il soit trop tard.

			— Vous savez, ma spécialité, en fait, c’est le travail administratif…

			Le mur uniforme et sans fenêtres, derrière Zizka, ressemblait de plus en plus à celui d’une cellule.

			— Je reclassais les livres, à la bibliothèque. Celle du monastère, je veux dire. C’était ma principale contribution.

			Après des mois passés à embellir ses états de service, voilà qu’il s’efforçait de les minimiser.

			— Un bureaucrate… Comptabilité. Paperasse. Quelques négociations au sujet des droits de pâture. Des taches d’encre sur les doigts, quoi…

			Frère Diaz gloussa, mais personne ne l’imita, et son rire mourut dans sa gorge – une fin presque aussi douloureuse que celle de saint Barnabé, sur le tableau au cadre très ordinaire.

			— Alors, hum… (Il désigna Jakob.) Les chevaliers et les…

			Indiquant Baptiste, il se révéla incapable de la qualifier et n’insista pas.

			— Sans parler des diables qui rôdent au cœur de la nuit éternelle rugissante qui entoure ce monde…

			— Tout ça pour en venir où ? demanda Zizka, visiblement à bout de patience.

			— Eh bien, n’est-ce pas un peu éloigné de mes compétences ? Et de mon expérience ?

			— Sainte Évariste était-elle expérimentée, à quinze ans, lorsqu’elle a repris la lance de son père et conduit la Troisième Croisade contre les elfes ?

			— Certes…, concéda frère Diaz avec une grimace. Mais n’a-t-elle pas fini par se faire un petit peu… dévorer vivante ?

			La cardinale fronça les sourcils comme jamais.

			— Nous sommes en guerre contre des ennemis sans pitié, et notre survie est en jeu. Pour gagner, il faut parfois recourir aux mêmes armes que l’adversaire. Le feu pour combattre le feu, ça vous dit quelque chose ?

			
			La grimace de frère Diaz tourna au rictus.

			— Dois-je comprendre, Votre Éminence, que pour combattre des démons, nous devons avoir recours au mal ?

			Jakob se pencha en avant, dévoila ses dents puis se redressa, très raide.

			— Tu as tout compris, mon gars, lâcha-t-il.

			— Pour vous, c’est une formidable occasion, frère Diaz. Une chance unique de lancer votre carrière et de défendre les intérêts de l’Église.

			La cardinale se leva, récupéra sa chaîne sur le dossier de sa chaise et la passa autour de son cou, le pendentif en forme de cercle incrusté de pierreries oscillant au gré de ses mouvements.

			— N’est-ce pas pour ça que nous rejoignons tous l’Église ?

			La mère de Diaz l’avait poussé à entrer dans les ordres pour épargner de nouveaux tracas à sa famille. Mais ce n’était sûrement pas ce que la haute autorité de la Curie Séculière avait envie d’entendre. Et s’il avait appris quelque chose, depuis sa jeunesse, c’était de dire aux gens ce qu’ils désiraient entendre, justement.

			— Bien sûr, oui, fit-il avec un sourire… humide. L’idée, c’est de faire le bien.

			Quoi que ça puisse vouloir dire.

		

		
			
			Un sacré coup de chance

			Un bon feu dans le dos, Alex se tenait devant une fenêtre, les joues caressées par une brise agréable. En massant sa main bandée, elle contemplait la Ville Sainte.

			Vu de dessus, pas en prenant des coups dans ses venelles, cet endroit paraissait très différent. Une très belle cité, pour tout dire, avec ses jardins, ses palais blancs au sommet des collines et les statues d’anges sur leurs pignons. Sur le versant de ces collines, de larges avenues étaient flanquées de grandes maisons, de dizaines d’églises et d’autant de temples surmontés par le Cercle de la Foi. Dans les vallées, tout ça se transformait en une masse anarchique de toitures encore brillantes à cause de la neige à demi fondue qui venait d’arrêter de tomber. De la position d’Alex, on distinguait les ruines sur, autour et à côté desquelles on avait construit la Ville Sainte. D’énormes blocs de pierre, des masses indistinctes, des murs à moitié écroulés couverts de lierre… En d’autres termes, les vestiges d’un empire déchu saillaient de la terre tels les os d’une carcasse géante.

			Comme des doigts, les colonnes appelées les Sœurs Pâles se dressaient toujours au-dessus de ce qui restait d’un immense temple. Sur ces deux bases, des prêtres ingénieux avaient ajouté des clochers rivaux qui tutoyaient le ciel et semblaient s’interpeller rageusement chaque fois qu’ils sonnaient l’heure de la prière. En somme, des jumeaux qui braillaient pour attirer l’attention de leur mère…

			De là-haut, nul n’aurait pu deviner les querelles et les luttes qui se succédaient sans cesse à l’ombre de ces géants, là où on avait aussi peu de chances de sentir une brise agréable qu’un elfe d’avoir conscience du paradis. Car en bas, la vermine humaine grouillait comme une colonie de fourmis autour de sa fourmilière. Et pour faire un pas de plus, aucun de ces rebuts d’humanité n’hésitait à écrabouiller les autres.

			
			L’air charriait des fragments d’hymnes et des rugissements de colporteurs presque inaudibles dans l’air glacé – sans même parler de la clameur incessante des protestations de foi et des hurlements de rage que la distance étouffait aussi.

			Mais tout ça ne concernait plus Alex, désormais…

			Des nonnes lui avaient donné un bain, la décrassant vigoureusement avant de la vêtir d’une robe ornée de visages de saints en fil d’argent et munie d’un col de fourrure si doux et chaud contre ses joues qu’elle en avait envie de pleurer. Dans le miroir, Alex ne se reconnaissait plus. Même chose quand elle baissait les yeux sur ses mains, scintillantes de propreté, avec leurs ongles certes rongés, mais débarrassés de leur sempiternelle crasse noire.

			Quasiment sûre de n’avoir jamais été aussi propre, Alex n’aurait pas juré qu’elle aimait ça. Par exemple, depuis qu’on les avait démêlés, rafraîchis et peignés jusqu’à ce qu’ils brillent, elle aurait juré que ses cheveux ne lui appartenaient plus et leur contact la faisait frissonner.

			Les religieuses avaient laissé le peigne. Un modèle en argent, avec un manche revêtu d’ambre. Depuis, elle se demandait combien Gal la Bourse lui aurait donné pour un tel objet – et quel prix il coûtait vraiment, ailleurs que chez une receleuse. Un index tapotant le cadre de la fenêtre, sa main semblait vouloir ramper vers le petit trésor. Selon son éthique bien particulière, il ne se serait pas agi d’un vol, mais de récupération d’un objet abandonné.

			Après tout, quand on ne veut pas se faire voler son peigne, on ne le laisse pas seul avec une chapardeuse.

			Des coups frappés à la porte incitèrent Alex à éloigner sa main de l’objet de tous ses désirs. Le cœur battant la chamade, elle aurait donné cher pour se glisser dehors par la fenêtre puis filer de là en descendant le long d’une gouttière. Dans sa tête, une voix affolée hurlait qu’elle était victime d’une arnaque et ne tarderait pas à en subir les conséquences.

			Mais une autre voix, plus calme et calculatrice, lui soufflait qu’elle pouvait retirer de cette aventure beaucoup plus qu’un peigne, si beau soit-il. Énormément plus, même. Tout ce qu’elle devrait faire, ce serait de bien vendre un mensonge. Et n’était-elle pas une menteuse, justement ? Au fil du temps, à force de jouer des rôles, elle ne savait plus qui elle était exactement. Un oignon avec des couches de pelure et rien au centre, voilà ce qu’elle avait fini par devenir.

			En conséquence, elle inspira à fond, très lentement, desserra les poings, et essaya de se libérer de sa gêne perpétuelle pour avoir l’air de mériter vraiment d’être là.

			— Entrez ! se força-t-elle à minauder, ainsi qu’il était convenable pour une princesse.

			Hélas, elle ulula plus qu’elle ne chantonna, sa voix s’étranglant lamentablement sur le « trez ». De quoi passer pour une chouette métamorphosée en crapaud, ou une absurdité de ce genre. Dégoûtée par sa bévue, elle fit la grimace tandis que la porte s’ouvrait.

			C’était son improbable sauveur, l’autoproclamé duc Michael. Pour l’heure, il affichait un sourire gêné, comme s’il ne faisait aucune confiance à sa protégée. Une réaction très saine, puisqu’elle était une traîtresse patentée, tout le monde aurait pu le lui dire.

			— Eh bien, fit-il, n’es-tu pas mieux comme ça ?

			Alex repoussa une mèche de cheveux derrière son oreille. Un geste censé être « charmant ». Oui, à condition de savoir ce que voulait dire ce mot, et d’avoir une idée de ce qu’il désignait.

			— Les nonnes ont débarrassé mes cheveux des cochonneries de poisson, annonça-t-elle.

			— Elles te traitent bien ?

			— Mieux que ces trois salopards, sur le marché… Tu aurais dû les tuer et garder l’argent.

			Ou, mieux encore, me le refiler…

			— Si j’ai bien lu les Écritures, le Tout-Puissant désapprouve le meurtre, dit le duc.

			— Oui, mais selon mon expérience, il ne lésine pas sur les exceptions.

			— Dieu peut se payer ce luxe. En principe, il ne risque pas de se faire égorger dans une venelle…

			— Tu avais une épée…

			— Tu sais ce que j’ai appris, après des années à en trimballer une ? Les types munis d’une lame meurent tout autant que les autres, et souvent, beaucoup plus tôt. En outre, je ne pouvais pas risquer de perdre Eusebius. Pour faire un nouveau duc, il suffit d’un mot. Les bons serviteurs sont un trésor bien plus rare. Puis-je entrer ?

			Alex se demanda si on lui avait posé cette question avant ce jour. D’abord, parce qu’elle n’avait jamais eu d’endroit à elle. Ensuite, parce que les gens qu’elle fréquentait n’étaient pas enclins à demander la permission… pour quoi que ce soit.

			Taquine, elle marqua une courte pause avant de hocher la tête.

			— Je t’en prie, cher duc…

			
			— Je suppose que tu as des questions, fit Michael en avançant dans la pièce.

			— Une ou deux, oui… (Très femme d’affaires, Alex dévisagea le noble.) Pour commencer, s’agit-il d’une histoire de sexe ?

			Le duc éclata de rire.

			— Non ! Dieu, pas du tout. Absolument pas !

			— Un bon point, ça…

			Alex tenta de cacher son soulagement. Puisque c’était ainsi, elle n’aurait pas besoin de négocier les conditions qui lui étaient venues à l’esprit.

			— Alex, je suis ton oncle, et je te cherche depuis très longtemps. (Michael fit un pas de plus vers sa nièce.) Tu es en sécurité, à présent.

			— En sécurité, répéta Alex, résistant à l’envie de reculer d’un pas.

			Avec la notion de « sécurité », elle était encore moins à l’aise que face à un « Puis-je entrer ? » de gentilhomme. Déboulant de nulle part, son oncle fortuné lui avait appris qu’elle était très spéciale. Une seule phrase semblait adaptée à la situation : « C’est trop beau pour être vrai. » Et encore, c’était un peu faiblard…

			— Tu es un vrai duc ?

			— Affirmatif, même si je n’ai plus de duché pour le moment.

			— Pour perdre un duché, il faut être rudement distrait.

			— On me l’a volé. (Michael fit un pas de plus.) Que sais-tu de la politique et des intrigues de l’empire d’Orient ?

			Sur les intrigues de la vermine, dans les bas-fonds, Alex aurait pu en apprendre long à son « oncle ». L’empire d’Orient, lui, était bien trop loin pour qu’elle s’y intéresse.

			— Au moins, tu as entendu parler de l’impératrice Theodosia la Bénie ?

			— Bien sûr, mentit éhontément Alex.

			— Elle a eu trois enfants : Irène, Eudoxia et… moi.

			— Ta mère était une impératrice ?

			— Mieux encore, ta grand-mère en était une. Une très grande dirigeante. À sa mort, Irène aurait dû lui succéder, mais ma sœur cadette, Eudoxia…

			Michael détourna les yeux et sa voix se brisa.

			— Elle l’a assassinée et s’est emparée du trône. Après, une guerre civile a éclaté.

			Michael regarda les flammes, dans l’âtre. Puis il secoua la tête comme s’il voulait en chasser ses regrets.

			— Il y avait une guerre, la famine faisait rage, et les deux Églises étaient en plein schisme. En plus, notre grande ville fortifiée, Troie, pourrissait de l’intérieur. Dans ce chaos, des servantes ont décidé de conduire la fille d’Irène, encore bébé, à la Ville Sainte, pour la placer sous la protection de la Papesse. Mais la petite n’est jamais arrivée à destination. Longtemps, j’ai cru qu’on l’avait tuée. Comme je te l’ai dit, elle s’appelait Alexia.

			— Et tu crois que c’est moi ?

			— J’en suis sûr ! D’abord, il y a la marque de naissance. Mais aussi cette chaîne que tu portes…

			Michael désigna les quelques maillons visibles malgré le col de fourrure.

			Alex tira sur le col pour les cacher.

			— Ce machin ne vaut rien…

			— Tu te trompes. Y a-t-il une demi-pièce accrochée à la chaîne ?

			Très lentement, Alex sortit le bijou de sous sa robe. Au bout pendait un demi-disque de cuivre poli à force de frotter contre sa peau et dont les bords irréguliers brillaient au niveau de la cassure.

			— Comment as-tu deviné ?

			Michael porta une main à son cou et tira de sous sa tunique une chaîne semblable à celle d’Alex. Au bout, constata la jeune femme, pendait une demi-pièce de monnaie en cuivre identique à la sienne.

			Le duc avança pour qu’elle la voie mieux. Quand elle constata que les bords correspondaient parfaitement, Alex aurait parié que ses cheveux se dressaient sur sa tête.

			Les moitiés d’une même pièce…

			— On t’a donné ce médaillon le jour de ton départ de Troie, afin qu’il soit impossible de contester ton identité. Mais je n’ai pas eu besoin de ça pour t’identifier.

			Michael sourit – sans arrière-pensées, cette fois. Devant tant de chaleur et de bienveillance, Alex faillit croire à son histoire.

			— Même avec les cheveux souillés d’entrailles de poisson et une main de voyou autour de ta gorge, tu es le portrait craché de ta mère.

			— Je… je n’ai aucun souvenir d’elle.

			— Irène était la meilleure d’entre nous… Toujours si courageuse et si sûre d’elle-même.

			Michael prit les mains d’Alex dans les siennes. De grandes paluches d’homme, en même temps puissantes et chaudes… Une fois étouffée l’envie de se dégager – une réaction instinctive –, la jeune femme trouva à ce contact quelque chose de bizarrement rassurant.

			— Mon oncle, souffla-t-elle, je n’ai aucune idée de ce que doit faire une princesse…

			— Tout ce que je veux, c’est que tu sois toi.

			S’il l’avait mieux connue, paria Alex, le duc n’aurait sûrement pas dit ça. Mais la devise de Gal la Bourse lui revint à l’esprit : « N’interromps jamais un pigeon quand il est en train de faire une connerie. »

			Voyant l’air affligé de Michael, Alex décida de le laisser parler.

			— Il y a quelques semaines, j’ai appris la mort d’Eudoxia. Crois-moi, ça n’a brisé le cœur de personne. Certains courtisans parlent d’un empoisonnement, d’autres d’une expérience maléfique qui aurait mal tourné. L’ultime péché d’orgueil d’une sorcière.

			— Une sorcière ? répéta Alex, perplexe.

			— Quelle que soit la cause de sa fin, son trône est vacant. (Michael chercha le regard d’Alex.) L’heure du retour a sonné pour toi.

			— Un retour vers le trône ?

			— Oui. Le Trône Serpent de Troie.

			Dès leur rencontre, le duc avait qualifié Alex de princesse. Et voilà qu’il la bombardait impératrice la deuxième fois qu’ils se voyaient. À ce rythme, elle serait un ange à l’heure du thé et une déesse à la tombée de la nuit.

			— J’ai hâte que tu voies ça, Alex ! Érigé par les Mages-Ingénieurs de l’antique Carthage, le Pilier domine la ville et plonge dans l’ombre la totalité du port. À son sommet se trouvent les célèbres Jardins Suspendus, cent fois plus beaux que tu peux les imaginer. Sais-tu qu’ils sont arrosés par l’eau des sources de montagne amenée par le Grand Aqueduc ?

			Michael posa une main sur l’épaule d’Alex, puis tendit l’autre comme si cette fabuleuse vue s’offrait à leurs yeux.

			— La basilique de l’Angélique-Visitation se dresse au milieu de la verdure. Sans cesse, des légions de pèlerins viennent y admirer les reliques des grandes croisades. Et le palais, quelle merveille ! Appelé le Pharos, il porte bien son nom, car c’est le plus formidable phare d’Europe. Au sommet, brillante comme une étoile, la Flamme de sainte Natalia guide les enfants de Troie jusque chez eux.

			Michael se campa face à Alex, la prit par les épaules et la tint à bout de bras.

			— C’est notre pays, petite !

			Alex cligna des yeux, comme éblouie. Au prix de pénibles expériences, au fil des ans, elle s’était habituée à considérer comme un mensonge absolument tout ce qu’on lui disait. Et lui avait-on jamais débité une pareille série d’absurdités ?

			Pourtant, elle était là, au cœur du Palais Céleste, bien au chaud pour la première fois depuis des semaines. En compagnie d’un peigne qui valait sûrement plus cher que ses deux mains. Et avec une robe à coup sûr plus coûteuse que sa misérable tête.

			Pour compliquer les choses, ce fichu duc paraissait… eh bien, rudement fiable. Alors, pourquoi ne pas accorder du crédit à ses propos, et conclure qu’il était bien ce qu’il disait ?

			Dans ce cas, il aurait même semblé possible qu’elle soit ce qu’il affirmait qu’elle était…

			Se reprenant soudain, le duc lâcha les épaules de sa nièce.

			— C’est difficile à assimiler, je sais… Et ça doit te faire peur. Mais tout au long de ce chemin, je serai avec toi à chaque pas.

			— Je n’ai jamais eu… de famille…

			Alex parlait-elle sincèrement, ou jouait-elle un rôle ? Elle n’en savait rien, et ça n’avait aucune importance. La sincérité, c’était l’état d’esprit dans lequel on inventait les plus beaux mensonges.

			— Alex, je suis navré d’avoir mis si longtemps à te trouver. Tellement d’années… J’avais presque perdu espoir… Laisse-moi me racheter. Permets-moi de t’aider.

			Son oncle ayant les yeux humides, Alex jugea opportun de l’imiter. Pour trouver un souvenir qui lui arrache des larmes, elle ne devait jamais chercher très loin.

			— Je veux bien essayer, dit-elle en ravalant un sanglot.

			Après avoir ajouté un petit sourire à sa prestation, elle en fut très satisfaite.

			— C’est tout ce que je demande, fit Michael en s’essuyant les yeux d’un revers de la manche. Il y a tant à faire ! Il faut que tu rencontres la cardinale Zizka. Elle saura nous aider. Très bientôt, ma nièce, nous serons de retour chez nous.

			Après un dernier sourire – confiant comme celui d’un nourrisson –, le duc sortit et referma la porte derrière lui.

			Chez elle, pour Alex, c’était les quatre murs d’une cellule, le fond d’un cul-de-basse-fosse ou celui d’une tombe étroite. Ou encore, l’enfer, selon à qui on demandait…

			Ce sacré coup de chance lui réserverait sûrement un mauvais tour, un jour ou l’autre, mais avait-elle le choix ?

			À Papa Collini, elle devait deux fois ce que valait sa pathétique peau – en étant très généreux sur son « prix » –, et ce n’était pas sa seule dette. Pour pouvoir tricher face à la Petite Suze, elle avait emprunté à la Reine de Trèfle, mais Suze, aux cartes, s’était révélée une meilleure arnaqueuse qu’elle. Résultat, elle lui devait aussi du fric, et cette créancière-là avait tendance à vous couper le nez si on ne payait pas. Quant à la Reine de Trèfle, elle se rembourserait avec les rotules d’Alex, faute de mieux. Et il restait Papa Collini, qui lui prélèverait quelques dents et plusieurs doigts – avant de lui arracher les yeux quand il découvrirait ses autres ardoises.

			Eh bien, de tout ça, elle n’en voulait pas !

			Quoi qu’elle pense de cette histoire de princesse, elle tombait à pic. Elle n’aurait qu’à jouer le rôle, piquer tout ce qui se présenterait, et, quand ça tournerait au vinaigre, larguer son soi-disant oncle quelque part sur le chemin de Troie. Après, il lui suffirait de se trouver un autre nom et un nouvel endroit où s’installer.

			« Les gens, disait toujours Gal la Bourse, il faut les traiter comme des oranges. Presser tout le jus qu’ils contiennent, ces salauds, et n’avoir aucun regret de jeter la peau derrière soi. »

			Les gens, en réalité, n’étaient que des tremplins – les barreaux d’une échelle, en quelque sorte. Sinon, un jour ou l’autre, on se réveillait avec des marques de semelles tout le long du dos.

			Alex ne put pas bloquer le grand sourire qui s’afficha sur ses lèvres. C’était le premier depuis un sacré moment, et elle trouva ça très bien. Le duc Michael, songea-t-elle, avait de bonnes chances d’être un tremplin qui la propulserait très haut. Où, elle l’ignorait. Mais ça faisait une paie qu’elle n’avait pas regardé plus loin que son prochain repas. Cela dit, elle savait s’adapter et réfléchir à la vitesse de l’éclair, beaucoup de gens auraient pu en témoigner.

			Les coudes posés sur le bord de la fenêtre, la cheminée dans son dos et la brise sur ses joues, elle sourit à l’intention des minables qui grouillaient tout en bas. En plissant bien les yeux, on distinguait les gens, au niveau du sol. Mais il était si loin… Euphorique, Alex frotta de nouveau le col de fourrure contre sa peau, puis elle s’autorisa un gloussement.

			Enfin, elle glissa le peigne dans sa manche.

			Ne jamais laisser passer une bonne occasion…

		

		
			
			Un troupeau de moutons noirs

			Bouche bée et tête inclinée, frère Diaz regardait autour de lui, émerveillé.

			La Chapelle des Saints Expédients devait être quatre fois plus haute que large – une sorte de puits de réverbération de marbre multicolore éclairé par les rayons « angéliques » filtrant d’une très haute coupole. Dans des niches, des sculptures représentaient les Vertus sous une forme humaine, et des tableaux, sur les murs, exposaient les soixante-dix-sept saints principaux et une multitude de nouveaux élus, beaucoup plus jeunes. La chaire en porphyre, nota frère Diaz, n’aurait pas dépareillé dans une cathédrale. Sur le pupitre, un exemplaire des Écritures incrusté de pierreries restait ouvert en permanence.

			Sa chaire et son pupitre, songea Diaz, la satisfaction prenant le pas sur la méfiance. Dans sa chapelle. Pour le prêche, il n’avait jamais été très doué. Mais en un lieu pareil, il se surpasserait.

			— C’est superbe, pas vrai ?

			Glissant très familièrement un bras autour des épaules de Diaz, Baptiste désigna un tableau.

			— Ce saint Stéphane est signé Havarazza.

			— Sans blague ?

			— Et je le connais…

			— Saint Stéphane ?

			— Non, Havarazza.

			Coquette, Baptiste chassa de son visage une boucle vagabonde… qui revint aussitôt en place.

			— Un jour, je lui ai servi de modèle.

			— Vraiment ?

			— À l’époque, j’étais entre deux contrats, et je passais le temps à jouer les dames de compagnie pour la reine de Sicile.

			— Tu… Plaît-il ?

			— Le jour, Havarazza faisait le portrait de la souveraine. En soirée, j’étais son modèle. (Baptiste baissa le ton.) Il désirait peindre un nu.

			— Hum…

			— Mais j’ai insisté pour qu’il garde ses vêtements !

			Baptiste éclata de rire. Puis elle se permit un gloussement, avant de passer à un silence gêné.

			— Il est mort de la syphilis, ajouta-t-elle au bout d’un moment en se tamponnant les yeux.

			— Le grand Havarazza ?

			— Et la reine de Sicile l’a suivi de peu. Tires-en les conclusions que tu veux. Je crois que le tableau est entre les mains du duc de Milan.

			— Le portrait de la reine ?

			— Non, le nu… C’était un type adorable.

			— Qui ça, le duc de Milan ?

			— Non, lui, c’était un con fini. Je parle d’Havarazza.

			Baptiste étudia le tableau où saint Stéphane souriait béatement tandis qu’un elfe aux dents pointues lui arrachait les roustons avec une tenaille chauffée au rouge.

			— Une de ces âmes pures qu’on rencontre de temps en temps…

			— Je suis navré d’entendre ça… Au sujet de sa mort, pas de son âme…

			Frère Diaz saisit la première occasion de se dégager de l’étreinte de Baptiste. Il n’avait plus eu de contact aussi intime avec une femme depuis des années, et à l’époque, ça ne s’était pas très bien terminé.

			Se demandant combien il pouvait coûter, il posa une main sur un des nombreux cierges votifs qui faisaient deux fois sa taille et approchaient du diamètre d’un tronc d’arbre. Ayant en secret négocié avec le cirier qui fournissait son monastère – il n’y a pas de petits bénéfices –, il en avait une assez bonne idée.

			— C’est vraiment une superbe chapelle…

			L’orgueil ne figurait pas dans la liste des Douze Vertus, mais après avoir croupi dans la honte pendant si longtemps, Diaz ne pouvait s’empêcher d’imaginer la tête que tireraient ses prétendus frères, au réfectoire, quand ils apprendraient la nouvelle. Lui, vicaire, et d’une magnifique chapelle ? Au cœur du Palais Céleste ?

			Il se représenta sa mère en train de se rengorger, les minables réussites de ses frères de sang ramenées à leur chiche valeur, les plats qu’ils lui feraient passer en premier avant de se disputer ce qu’il laisserait…

			La voix grinçante de Jakob de Thorn l’arracha à sa triomphante rêverie.

			— On ne passera pas beaucoup de temps ici…

			— Ah bon ?

			Une main sous le pupitre, le chevalier cherchait quelque chose. Puis il y eut un cliquetis, des grincements de rouages, et le lutrin glissa sur le côté pour dévoiler un escalier secret qui s’enfonçait dans le sol.

			— Ton troupeau t’attend en bas, bon berger.

			Une boule dans la gorge, frère Diaz sonda l’orifice sombre. La cardinale avait parlé d’une « nuit rugissante », et ce souvenir lui glaça les sangs.

			— Pourquoi en bas ?

			— En partie pour sa propre protection.

			Sur ces mots, Baptiste saisit un chandelier à trois branches.

			Alors qu’il la suivait dans l’escalier, Diaz remarqua toutes les lames qu’elle trimballait. L’énorme coutelas fixé à sa cuisse droite, personne ne l’aurait raté. Même chose pour l’arme à peine plus petite qu’elle portait sur la gauche. En revanche, il avait manqué une dague incurvée, dans son dos, ainsi que la lueur d’un pommeau, en haut d’une de ses bottes. Et par la douce sainte Béatrice, elle avait glissé deux couteaux dans l’autre !

			— Tu ne manques pas d’acier, souffla frère Diaz.

			— Je détesterais en être à court…

			À la lueur des bougies, les yeux de Baptiste brillaient de malice – un rien paradoxal, vu la gravité du sujet.

			— Tu poignardes souvent des gens ?

			— J’essaie de me limiter au strict minimum… Ma devise, c’est de ne jamais prendre de risques inutiles. Mais au fil d’une vie bien menée, on récolte forcément des regrets…

			— Forcément, oui, marmonna frère Diaz, alors qu’on ne lui demandait rien.

			Dans son dos, Jakob gémissait de mécontentement à chaque grincement de marche.

			En descendant, les murs apprêtés de la chapelle devinrent les murailles brutes et ternes qui caractérisent tous les sous-sols. Puis on passa à de la roche grise, comme dans le bureau de Zizka. Sur cette surface, la lumière des bougies projetait des ombres tout en creux et en bosses. Tendant les doigts, Diaz les passa sur l’étrange matériau, qui se révéla très lisse, très dur et très froid.

			— Au niveau du sol, lança Baptiste par-dessus son épaule, il ne reste plus grand-chose. Mais sous la terre, on trouve des kilomètres et des kilomètres de tunnels. Personne ne sait jusqu’où ils s’enfoncent. Tous ont été forés par les Mages-Ingénieurs de Carthage.

			Frère Diaz retira nerveusement ses doigts, et frôla brièvement la bosse que la fiole de Béatrice faisait sous son habit. Aussi grotesque que ce fût, il n’arrivait pas à s’enlever de l’idée qu’il s’enfonçait dans les entrailles d’un monstre.

			— C’est ironique, non ? ricana Baptiste. Longtemps avant d’être la Ville Sainte, cet endroit était… eh bien…

			La lumière des bougies se refléta sur une lourde porte bardée de fer, apparemment roussie par des flammes et gravée de plusieurs entrelacs de runes.

			— Comment dire ? fit Baptiste en toquant à la porte. (Elle se retourna et sourit.) Une Cité Impie ?

			Tandis que la porte s’ouvrait en grinçant sinistrement, frère Diaz se prépara à découvrir d’indicibles horreurs. Il en fut pour ses frais, car il entra dans une sorte de remise où un chaudron chauffait sur les flammes d’une cheminée. À part ça, il vit des caisses, des tonneaux, une table, une chaise, et des étagères où reposaient de la vaisselle et des couverts.

			Un grand type chauve brandissait une lampe à l’huile de baleine.

			Baptiste regarda une autre porte, plus imposante et encore plus gravée de runes que la précédente.

			— Tout va bien ?

			— Le sorcier s’est plaint du rata, dit le chauve avec un accent à couper au couteau. (Il s’assit à la table et saisit un petit livre.) Sinon, oui, tout va bien. C’est notre nouveau vicaire ?

			— Frère Diaz, grinça Jakob.

			— Un Castillan ?

			— Non, un Asturien.

			Dans des circonstances pareilles, s’appesantir sur la distinction semblait absurde…

			— Ravi de vous connaître. Moi, c’est Hobb. Je surveille les Diables.

			— Les quoi ? s’étrangla Diaz.

			— La cardinale ne vous a pas mis au parfum ?

			— Si, elle l’a fait…, grogna Jakob.

			— Ce ne sont pas vraiment des diables, intervint Baptiste. (Elle approcha d’un râtelier auquel pendaient une dizaine d’énormes trousseaux de clés.) En tout cas, pas au sens strict du terme…

			— Il y a beaucoup de clés, marmonna frère Diaz.

			Baptiste décrocha un trousseau et l’étudia.

			— Frère, c’est parce qu’il nous faut beaucoup de serrures.

			— Ici, vous ne risquerez rien, assura Hobb en rigolant. Simplement, tenez-vous loin des barreaux.

			— Des quoi ? s’étrangla Diaz tandis que Baptiste ouvrait serrure après serrure sur la grande porte.

			— Ne vous approchez pas des barreaux, restez sur la pointe des pieds, ne croyez rien de ce qu’ils disent et je suis certain que vous irez plus loin que votre devancière.

			— Pardon ?

			— C’est la marche à suivre, lâcha Hobb. (Posant une botte sur la table, il se concentra sur sa lecture.) Et surtout, Baptiste, ne prends pas de risques inutiles.

			— Je ne fais jamais ça, tu sais bien…

			Quand elle eut fait glisser deux gros verrous, la jeune femme ouvrit la porte d’un coup d’épaule. Un courant d’air frais jaillit d’un long couloir.

			— Il surveille les Diables…, gémit piteusement frère Diaz.

			— Mais c’est un Anglais, fit Jakob en le poussant dans le couloir. Là-bas, ce sont tous des diables.

			Formant une sorte de cylindre, les murs et la voûte du corridor étaient composés de roche apparemment fondue. Sur la paroi de gauche, entre un alignement d’arches, trois grosses bougies glissées dans des appliques rouillées fournissaient la seule lumière disponible. Sans les barreaux de fer noir épais comme les poignets de Diaz qui défendaient les arches, on aurait pu se croire dans une cave à vin.

			— Ce sont des cellules ? demanda le nouveau vicaire. (Très anciennes, à l’évidence…) Quels prisonniers pouvaient bien détenir les Mages-Ingénieurs de Carthage ?

			— Les Justes ? proposa Baptiste. Ou les véritables Injustes.

			— Des gens qu’ils détestaient, avança Jakob, ou qu’ils craignaient.

			— Et ceux qu’ils ne parvenaient pas à comprendre ! lança une voix. (Dans la cellule la plus proche, des chaînes cliquetèrent sinistrement.) De ce point de vue-là, rien n’a vraiment changé, ajouta la voix. (Lentement, une silhouette émergea des ombres.) À part les geôliers, peut-être…

			Très imposant, le type était sans doute un patricien d’Afrique du Nord, avec une barbe et des cheveux noirs déjà grisonnants.

			— Mais les injustices mesquines, l’hypocrisie et l’oppression sont éternelles !

			Le masque de dignité outragée du prisonnier souffrait de deux handicaps qu’on ne pouvait ignorer. D’abord les chaînes qu’il portait aux chevilles, mais surtout… sa totale nudité.

			Baptiste se pencha nonchalamment vers l’arche.

			— Frère, puis-je te présenter le membre le plus récent de notre petite famille ? Son nom est Balthazar… (Jouant avec son trousseau de clés, elle leva les yeux au plafond.) J’ai oublié la suite…

			— Balthazar Sham Ivam Draxi, déclama l’homme, les narines gonflées d’orgueil. Un nom qui traversera les siècles et retentira dans l’histoire.

			— Un peu long pour un écho, non ? railla Baptiste avec un clin d’œil pour Diaz. Ces sorciers et leurs foutus noms.

			— Je suis un magicien, crétine !

			— Oui, j’ai tout d’une merde et tu es un génie. (Baptiste sourit largement, faisant briller ses dents en or.) C’est pour ça que tu croupis à poil dans une cage dont je détiens les clés.

			— Moque-toi de moi tant que tu le peux ! brailla le magicien. (Le voyant se coller aux barreaux, frère Diaz recula prudemment de trois pas.) Mais aucune chaîne ne peut me retenir ! Et aucun sort m’entraver. Je me libérerai, et quand ce sera fait, ma vengeance entrera dans la légende.

			Secouant le poing, le Diable attisa les flammes de sa juste colère. Voyant son pénis osciller furieusement au rythme de ses gestes, frère Diaz aurait voulu détourner le regard, mais, comme hypnotisé, il dut se voiler les yeux d’une main.

			— Il est obligé d’être nu ?

			— Il récupérait de la poussière dans les coins de sa cellule et s’en servait pour écrire sur sa chemise, dit Baptiste.

			— Et alors, c’était grave ?

			— Oui, répondit Jakob, et ça aurait même pu être très grave.

			— C’est un maître réputé de la Magie Noire, expliqua Baptiste. Pisté par les Chasseurs de Sorciers pendant neuf ans, il a été jugé coupable par le Tribunal Céleste.

			Frère Diaz se racla la gorge.

			— Cette instance n’aurait pas tendance à brûler vifs les gens ?

			— Oui, mais en de très rares occasions, elle leur donne une chance de se racheter en servant Sa Sainteté.

			— Se racheter ? rugit Balthazar Sham Ivam Draxi. La distinction entre Magie Noire et Blanche est totalement bidon. Une aberration née de l’ignorance la plus crasse. Les deux forces viennent d’un seul puits. Et souvent, elles en sortent dans le même seau. Après, tas de crétins, vous remplissez deux tasses et baptisez « blanc » le pouvoir qui convient à vos miteux préjugés, et « noir » tout ce que vos cerveaux rabougris vous empêchent de comprendre. En réalité, c’est la même chose.

			— Et l’affaire des cadavres dansants ? marmonna Jakob.

			— Et celle du pacte avec les démons ? ajouta Baptiste.

			Balthazar leva les mains… vers la voûte.

			— On pactise avec un seul malheureux démon, et tout le monde ne parle que de ça…

			— J’ai besoin de m’asseoir, souffla frère Diaz.

			Mais la seule chaise était déjà prise.

			La cellule suivante se révéla joliment meublée, avec un lit étroit fait avec soin, deux tapis fanés et une étagère lestée de livres – dont un bel exemplaire des Écritures.

			À part ça, elle semblait vide.

			— Sunny ? appela Baptiste en tapant sur les barreaux avec la chevalière qu’elle portait à une main. Tu peux te montrer.

			« Sunny » ne jaillit pas des ombres et ne se matérialisa pas non plus. Non, elle devait être là depuis le début, mais pour une raison qui échappait à Diaz, il la vit seulement quand elle se tourna vers lui tout en poussant un profond soupir.

			Un visage pareil, il n’aurait pas pu le louper dans d’autres circonstances. Typiquement féminin et constellé de taches de rousseur, il semblait se refléter dans le miroir déformant d’une fête foraine. Une trombine très étroite au niveau du menton, avec des joues incroyablement larges, un nez bien trop petit et des yeux fixes absurdement grands.

			— Sauveuse, protège-nous, souffla frère Diaz en faisant le signe du cercle sur sa poitrine. C’est une elfe !

			Comme si un magicien n’avait pas déjà été assez grave…

			L’elfe avança, ses longs doigts s’enroulant autour des barreaux.

			— Le nouveau vicaire ? dit-elle.

			En principe, un ennemi de Dieu aurait dû siffler comme un serpent, pas avoir une petite voix haut perchée mais normale qui sabotait toutes ses autres caractéristiques effrayantes.

			— C’est frère Diaz, annonça Jakob de Thorn.

			
			L’elfe dévisagea le vicaire de ses yeux fixes comme ceux d’un reptile.

			— Enchantée, dit-elle avant de se volatiliser.

			La gorge si serrée qu’il parvint à peine à parler, Diaz coassa :

			— Pourquoi y a-t-il une elfe dans les sous-sols du Palais Céleste ?

			Baptiste désigna la cellule suivante.

			— Pour la même raison qu’on y trouve un vampire.

			La troisième geôle abritait l’homme le plus vieux que frère Diaz ait vu de sa vie. Voûté au point de paraître plié en deux, le visage parcheminé, il avait une caroncule de dinde qui lui tenait lieu de cou et de rares cheveux secs et cassants se dressaient sur son crâne ridé.

			Mais sa voix se révéla celle d’une personne cultivée et raffinée.

			— Je suis là pour assumer les tâches dont ceux d’en haut n’envisageraient même pas de se charger. Baron Rikard, pour vous servir. Désolé, vraiment, de ma décrépitude très exagérée.

			Le baron baissa les yeux sur la canne dont il serrait le pommeau dans une main ratatinée et tremblante.

			— Je me fendrais bien d’une révérence, mais avec mon dos raide, je crains de ne plus pouvoir me redresser.

			— Ne vous donnez pas cette peine ! s’exclama Diaz.

			C’était le premier baron qu’il rencontrait, sans avoir la moindre idée de la place de ce titre au sein de l’aristocratie européenne à la hiérarchie mystérieuse.

			Le noble avançant vers les barreaux, Diaz lui fit signe de rester où il était.

			— Vous devriez garder vos distances…

			— Sans nul doute, très cher, vous avez déjà remarqué que Jakob est ennuyeux comme la pluie.

			Le vieillard continua d’avancer. Pour son âge, il avait des dents superbes, discrètement pointues et d’une blancheur parfaite. Sa curiosité éveillée, frère Diaz nota de les étudier de près à l’occasion.

			— Je ne saurais dire à quel point je suis en manque de conversation de qualité – sans parler de contacts avec une autorité spirituelle. Sur ces deux points, votre devancière n’était guère brillante…

			La voix grinçante de Jakob interrompit ce charmant dialogue.

			— N’approche pas trop des barreaux, frère !

			Surpris, Diaz s’avisa qu’il avait fait un pas en avant sans en avoir conscience.

			— Jakob, dit le baron, qui est mieux placé que vous pour savoir combien de sang contient le corps d’un jeune homme vigoureux ? Nous sommes tous informés qu’il peut se passer d’une pinte ou deux, n’est-ce pas, frère Diaz ?

			Face à la malice qui faisait briller les yeux de Rikard, le nouveau vicaire ne put s’empêcher de sourire.

			Comme sa mère serait fière de savoir qu’il avait pour ami un tel noble !

			Au nom de quoi un homme pareil devait-il rester en cage ? Si frère Diaz arrachait les clés à Baptiste, il pourrait…

			— Loin des barreaux ! beugla Jakob.

			Stupéfié, le moine se rendit compte qu’il était collé à la grille et s’apprêtait à passer un bras dans la cellule, tout près du faciès dévasté de Rikard. Il le retira comme s’il venait de se brûler.

			Le baron, l’air déçu, passa la langue sur une de ses canines.

			— On ne peut pas me blâmer d’avoir essayé, se défendit-il.

			— Vous m’avez ensorcelé ? demanda frère Diaz. C’était de la Magie Noire ?

			— En mauvaise compagnie, la bonne éducation passe pour de la sorcellerie. De fait, l’une et l’autre ne sont pas aussi éloignées que les bons esprits le voudraient. Comme le bien et le mal, pour prendre un exemple au hasard.

			Frère Diaz en grogna d’outrage.

			— On peut raisonnablement penser que se gaver de sang d’innocents vous situe du mauvais côté de la barrière.

			— Je m’incline devant votre expertise. Enfin, je m’inclinerais, si mes lombaires me le permettaient. (Le baron eut un soupir discret, puis il se détourna.) Si les jugements moraux des vampires avaient une quelconque valeur, pourquoi le monde aurait-il besoin de prêtres ?

			La cellule suivante contenait seulement de la paille souillée, un seau… et d’inquiétantes griffures sur les murs. Il en montait une odeur animale qui rappela à frère Diaz le jour où il avait visité les abattoirs d’Avilés – en le regrettant amèrement ensuite.

			— Nous avons dû isoler le dernier Diable à cause de…, commença Baptiste.

			Elle se racla la gorge, comme si elle cherchait les mots justes. Chez une pipelette comme elle, Diaz jugea que ce n’était pas bon signe.

			— À cause d’un comportement inacceptable, acheva Jakob.

			— Pour dire les choses avec modération, parfois nous sommes débordés, et parfois non. Les missions confiées à la Chapelle des Saints Expédients conduisent souvent à…

			— Des désastres, compléta de nouveau Jakob.

			Frère Diaz en resta muet. En toute franchise, il avait du mal à respirer, dans ce donjon, et la tête lui tournait, comme si le sol se dérobait sous ses pieds. Pour se sentir mieux, il batailla pour desserrer son col. Son seul désir, c’était de vivre au soleil dans un parfait confort. Être pris au sérieux par les gens frivoles, tenu pour un sage par les fous et jugé important par les moins que rien. Au lieu de ça, pour une raison mystérieuse, il devait côtoyer un chevalier couvert de cicatrices et un modèle pour nus à temps partiel. Tout ça afin d’affronter des dangers non définis mais assez redoutables pour menacer la Création. Cerise sur le gâteau, il ne devait pas approcher des barreaux derrière lesquels croupissait sa « congrégation ».

			— J’ai passé des années dans un monastère, dit-il d’un ton geignard, sans s’adresser à personne en particulier. Loin de tout, réfugié dans la bibliothèque, sauf quand je faisais un peu de comptabilité ou mariais des crétins dans le jardin.

			Que Dieu lui pardonne, voilà qu’il se surprenait à regretter ces temps bénis.

			— Bref, je n’ai aucune expérience de…

			D’un large geste, Diaz désigna le donjon où étaient gardés le magicien à poil, l’elfe farceuse, le vampire cacochyme et une créature qui se comportait trop mal pour rester en cette délicieuse compagnie.

			— … Eh bien, de tout ça !

			— Ta devancière en avait, lâcha Jakob.

			— C’était même la plus expérimentée de tous, ou presque, soupira Baptiste en jouant mélancoliquement avec son trousseau de clés.

			— Que lui est-il arrivé ? demanda Diaz avec l’espoir de distinguer un peu de lumière au bout d’un tunnel qui semblait particulièrement sombre. Une nouvelle affectation ?

			Baptiste fit la grimace.

			— Mère Ferrara était une femme très rigide. Une vraie croyante pleine de zèle.

			— Ouais, lâcha Jakob.

			— Mais les objets rigides, soumis à une pression extrême, ont tendance à se briser.

			— Une pression extrême ? répéta frère Diaz.

			— Tu verras…, dit la jeune femme en posant une main sur l’épaule du vicaire.

			Si c’était censé le rassurer, il fallait parler d’un bide total.

			— Frère, la Chapelle des Saints Expédients n’est pas un lieu où il est conseillé de se montrer trop dogmatique…

			— Ouais, grogna Jakob.

			— Selon mon expérience…, commença à développer Baptiste. Au fait, ai-je mentionné à quel point elle est vaste ?

			De nouveau, elle passa un bras autour des épaules de Diaz et le manche d’un de ses couteaux s’enfonça dans ses côtes.

			— Selon mon expérience, donc, quand on traite toute chose comme un combat, tôt ou tard, mais probablement tôt, on arrive à…

			— … À en perdre un, siffla Jakob, ses yeux foudroyant les ténèbres.

			Frère Diaz se racla la gorge. Jusque-là, il n’en avait jamais eu besoin, mais désormais, il devait le faire avant chaque phrase.

			— Je n’aurais pas l’outrecuidance de mettre en question ton expérience…

			— Dans ce cas, on s’entendra comme larrons en foire, interrompit Baptiste.

			— … mais tu ne m’as pas précisé ce qui est arrivé à cette mère Ferrara.

			Jakob tourna la tête vers Diaz et le regarda comme s’il venait juste de s’apercevoir qu’il était là.

			— Elle est morte, dit-il en faisant volte-face pour rebrousser chemin.

			— Morte ? coassa Diaz.

			— Autant qu’on peut l’être, oui. Un tas de viande froide.

		

		
			
			Née sous la Flamme

			— Personne n’a de doute, dit la cardinale Bock, une femme grande et chaleureuse, mais qui semblait en permanence être occupée à penser à autre chose. Quel est le nom de cette fille, déjà ?

			— Alex, répondit le duc Michael.

			— Personne n’a de doute, Alex.

			Ce n’était pas vrai du tout. Pour commencer, Alex en avait un plein tombereau. Voire deux ou trois… D’ici peu, ces gens s’apercevraient que ce n’était pas une princesse depuis longtemps perdue qu’ils avaient retrouvée, mais qu’ils venaient de récupérer un fichu étron.

			Que disait Gal la Bourse, déjà ? « Ne reviens jamais sur un mensonge. »

			Reconnaître la vérité, c’était se faire baiser à coup sûr. S’accrocher à son mensonge… Eh bien, ça vous donnait une chance…

			Mentir sur le chemin de l’échafaud, mentir avec la corde autour du cou, laisser enterrer sa charogne sans revenir sur sa tromperie…

			« La vérité, c’est un luxe que les gens comme toi ne peuvent pas s’offrir. »

			— Il y a ta demi-pièce, dit la cardinale Bock, qui ouvrait la marche dans le dédale glacé des couloirs du Palais Céleste. Plus ta marque de naissance, et ton oncle qui croit en toi dur comme fer…

			— Oui, dur comme fer, intervint le duc Michael avec pour Alex un sourire dont elle lui fut reconnaissante.

			— Bref, personne ici n’a de doute. Mais quand tu arriveras à Troie… Enfin, si tu y arrives, ces gens voudront être absolument sûrs. Et on peut les comprendre. Après tout, tu n’hérites pas du magasin de fromage de grand-mère.

			— Exact, fit Alex avec un petit rire un rien pensif.

			
			Une fromagerie, voilà qui aurait été parfait – tout à fait dans ses compétences. Le genre de responsabilité qu’elle aurait su assumer.

			— Donc, il y a ce petit surplus de certitude. Le sucre sur le beignet, en somme.

			Bock se tapota le ventre, puis elle se tourna vers les religieuses qui les suivaient en silence.

			— Sœur Stefanu, tu devrais aller me chercher un beignet. En parler m’en a donné envie. Ça tente quelqu’un d’autre ?

			Par principe, Alex ne refusait jamais de la nourriture. Mais, avant qu’elle ait pu accepter, la cardinale s’arrêta net devant une lourde porte gardée par des soldats en armure.

			Elle commença à faire des moulinets avec une main.

			— Azul saz karga, avec cette baguette, cette huile, cette volonté et ce mot, je sanctifie le portail. Droz nox karga, j’interdirai le passage à toute pensée impure – amen. Ouvrez, je vous en prie.

			Chaque garde fit tourner un volant. Dans un concert de grincements, des barreaux hérissés de piques s’écartèrent.

			Alex trouva étrange que le mécanisme soit à l’extérieur, comme s’il s’agissait de garder quelqu’un ou quelque chose à l’intérieur.

			Une fois la porte ouverte, Bock avança. Blanche ou noire, Alex se contrefichait de la magie, qui ne valait pas mieux pour elle que le paquet de cartes truqué d’un illusionniste. Le jour où on l’avait engagée pour voler un grimoire à un sorcier, l’histoire avait fait du bruit, et elle s’était très mal terminée. L’affaire en cours, qui semblait beaucoup plus importante et sérieuse, lui donnait la chair de poule. Mais quand elle regarda en arrière, le duc Michael lui sourit de nouveau. Pour l’encourager, comme s’il croyait vraiment en elle, ce pauvre idiot. Si elle se dérobait maintenant, il serait très déçu. Donc, il ne lui restait plus qu’à entrer.

			Aussitôt, elle le regretta. Vaste, ronde, surmontée d’une coupole et uniformément peinte en blanc, la pièce où elle déboula était si lumineuse, après la pénombre des couloirs, qu’elle en fut éblouie. Sur le sol poli, elle remarqua des incrustations en métal représentant des cercles, des lignes et des symboles abscons.

			Neuf moines se tenaient à intervalles réguliers le long des murs, chacun serrant un objet dans ses mains croisées : un cierge, une faucille ou un petit bouquet d’herbes. Sur les neuf visages lustrés de sueur, les lèvres bougeaient en permanence et ces prières continues se répercutaient dans l’air oppressant.

			
			Quand la porte se ferma derrière elle, les barreaux se remettant en place, Alex sursauta.

			Pour quelqu’un qui rêvait sans cesse de ficher le camp, elle ratait sa chance avec une belle régularité.

			La cardinale Bock traversait déjà le sol marqué du sceau de la sorcellerie. Passant devant un secrétaire très nerveux assis derrière un bureau portatif, elle rejoignit une prêtresse au crâne rasé. Agenouillée, la femme serrait un livre au creux de son bras. Astiquant obsessionnellement le sol, elle s’interrompait pour cracher sur son chiffon, puis reprenait son ouvrage.

			— Parfait…, murmura Bock. Parfait, parfait, très bien, très bien… Tous les sceaux ont subi un triple contrôle ?

			La prêtresse se leva et jeta au loin son chiffon.

			— Et on les a contrôlés trois fois de plus à tout hasard, Votre Éminence.

			La femme tendit à Bock un étrange cercle de cristal muni d’un manche.

			— Les braseros sont-ils remplis, au cas où se produirait un autre… incident ? demanda la cardinale.

			— Cette fois, ils ne franchiront pas nos défenses, Éminence.

			Bock ferma un œil pour regarder la pièce avec l’autre, à travers le cristal.

			— Ces salopards s’en prennent toujours aux jointures, ne l’oubliez pas. Toujours !

			La prêtresse chauve déglutit avec peine. Elle se rasait aussi les sourcils, remarqua Alex.

			— Comment pourrions-nous l’oublier, Votre Éminence ?

			— Très bien, parfait, excellent… (La cardinale fit signe à Alex d’approcher.) Ne t’inquiète pas, en ce lieu, il n’y a pas de fausse réponse.

			Alex tenta de sourire. Selon elle, des fausses réponses, il y en avait toujours, et elle allait très probablement en donner bientôt.

			— Une chose avant de commencer…

			Bock prit la « princesse » par les épaules, lui fit faire quelques pas en avant, puis en arrière, et ainsi de suite jusqu’à ce qu’elle soit satisfaite.

			— Reste à l’intérieur du cercle.

			Alex baissa les yeux, comme Bock, et constata que ses chaussures d’emprunt – plutôt seyantes au demeurant – se trouvaient à l’intérieur d’un cercle de cuivre, au centre exact de la salle.

			— Restes-y tout le temps !

			
			Bock alla rejoindre la prêtresse au livre, et fit signe au duc Michael d’approcher.

			— Si vous voulez bien me rejoindre ici, Votre Grâce, nous devons être placés au sud de la clé de tout. Ne t’inquiète pas le moins du monde… Comment s’appelle-t-elle, déjà ?

			— Alex…

			— Pas d’angoisse, Alex, c’est la procédure standard. Si elle implique quand même d’énormes risques, nous en sommes tous parfaitement conscients.

			— Eh bien…, fit Alex, la gorge serrée.

			— Contente-toi de rester dans le cercle quoi qu’il arrive. On peut les faire entrer, à présent.

			À l’autre bout de la pièce, des portes s’ouvrirent et deux quatuors de gardes les franchirent, chaque groupe lesté d’une chaise à porteurs.

			Alex regarda les neuf moines, qui semblaient transpirer plus qu’au début. Également, ils priaient plus fort et paraissaient beaucoup plus dévastés qu’avant.

			Sur les deux fauteuils, des prisonniers en blanc, un bandeau sur les yeux, les chevilles et les poignets entravés, attendaient en silence. Alex estima qu’il y avait un homme et une femme, même s’il n’était pas facile de les distinguer. Émaciés, une peau maladive sur les os et des croûtes sur les lèvres, avachis comme un tas de vieux chiffons, ils oscillaient au rythme des mouvements de leur siège. En fait, on eût dit des cadavres d’indigents – et, dans sa vie, Alex en avait vu beaucoup trop à son goût.

			Les gardes posèrent les chaises, une sur chaque flanc de la « princesse », puis ils filèrent sans demander leur reste. À croire qu’ils venaient de laisser deux tonneaux d’huile à côté d’une flamme. Huit vétérans endurcis, et ils cédaient à la panique ?

			— Hum…, marmonna Alex en cherchant du regard un moyen de mettre les bouts.

			Mais ici, les issues étaient verrouillées de l’extérieur.

			— On commence ! ordonna Bock.

			Leurs chaînes cliquetant, la femme et l’homme aux yeux bandés se penchèrent, chacun prenant une main d’Alex. Elle sursauta, voulut reculer, constata que ça la ferait sortir du cercle et resta où elle était.

			Soudain, la femme s’écria :

			— Je vois les elfes !

			— Les elfes arrivent ! gémit l’homme. Leurs dieux aveugles, fous et voraces viennent à nous.

			
			— Que la Sauveuse nous protège, ce sont les elfes ! cria la femme en serrant douloureusement la main d’Alex. Ils rient aux éclats et sont morts de faim !

			Affolée, la « princesse » regarda Bock, qui lui adressa un geste apaisant.

			— Ne t’en fais pas, ils disent toujours ça.

			— Et c’est une bonne chose ? couina Alex.

			Bock glissa un doigt sous sa mitre pour se gratter.

			— À long terme, c’est franchement inquiétant, mais pour l’instant…

			— Je vois un grand bâtiment ! brailla la femme en gigotant alors que sa tête brinquebalait de droite à gauche. Un antique bâtiment oui avec d’autres au-dessus de lui d’autres à son pied sur une côte et dans les nuages je vois des rivières couler dans les jardins du paradis au ciel…

			Bock ne sembla pas perturbée par l’absence de ponctuation et l’incohérence de la tirade.

			— Le Pilier de Troie, dit-elle avec un regard lourd de sens pour le duc Michael.

			La prêtresse chauve tira une plume de derrière son oreille et écrivit frénétiquement dans son livre.

			— Je vois une ordalie, souffla l’homme. Des épreuves et des jugements.

			Alex détesta ce qu’elle entendait. Mais si ces spectres ratatinés avaient parlé de pâtisserie, ça lui aurait tout autant glacé les sangs.

			— Une tour une haute tour la plus haute tour où brûle une flamme pour guider les fidèles – une fausse lumière une véritable lumière une lumière reflétée.

			Bock plissa les yeux tel un mineur qui cherche à repérer de la poussière d’or dans des graviers.

			— Une chasse dans une chasse sur un chemin sinueux sur terre sur mer.

			— Je vois des dents, annonça l’homme.

			— Je vois des dents, lui fit écho la femme.

			Faisait-il plus chaud ? Alex transpirait à grosses gouttes.

			— Je vois un moine un chevalier un loup peint la mort et pas la mort du sang et un cercle.

			— Je vois une roue ! cria l’homme.

			— Je vois des flammes ! s’égosilla la femme, faisant sursauter Alex. Je vois du feu du feu purificateur du feu à la fin de tout.

			— Je vois du feu à son commencement, murmura l’homme, sa voix à peine audible sous les prières des moines de plus en plus puissantes.

			— Du feu à son commencement…, répéta Bock en cherchant le regard du duc. Elle serait donc née sous la Flamme.

			— Pyrogennetos, souffla Michael avec un sourire.

			— Les elfes ! hurla l’homme, lui aussi broyant les doigts d’Alex sous les siens.

			Sa main était brûlante. Pour lutter contre la douleur, Alex dut se mordre la lèvre inférieure. Le bandeau de l’homme fumait, et deux cercles roussis apparaissaient à l’emplacement de ses yeux.

			— Les elfes arrivent !

			— Ça suffit ! lança Bock.

			Aussitôt, les doigts des deux prisonniers s’immobilisèrent et leurs mains retombèrent. Leurs traits s’affaissant, leur tête bascula en arrière, et ils redevinrent deux cadavres d’indigents.

			Des moines portant des seaux accoururent et les vidèrent sur le sol. Quand l’eau tombait sur du métal, elle s’évaporait en sifflant. La prêtresse chauve consulta ce qui semblait être une boussole, prit une nouvelle note dans son livre, soupira de soulagement et hocha la tête à l’intention de Bock.

			— Bien, bien, fit la cardinale les yeux levés vers le lointain plafond. Parfait ! Donc, en ce vingt et unième jour du mois de loyauté… (À son bureau, le secrétaire se mit aussitôt à écrire.) Moi, cardinale Bock, mon esprit hors de l’influence de la Magie Noire et de tout pouvoir démoniaque – et cetera, et cetera –, j’atteste que la candidate a été examinée dans une salle blanche purifiée et sous la protection de neuf sceaux, par un couple d’Oracles du Chœur Céleste. Et merde ! Quel est son nom déjà ?

			— Alex, répondit le duc.

			— Tu peux sortir du cercle, Alex. Nous en avons terminé.

			En se frottant nerveusement les mains, toujours rouges et douloureuses, Alex s’éloigna des deux Oracles.

			— Tu t’en es bien tirée, la félicita Michael en lui posant une main sur l’épaule.

			— Je suis seulement restée plantée là…

			— Être plantée là, c’est quatre-vingt-dix pour cent du boulot d’une impératrice.

			Sur ces mots, le duc guida sa nièce jusqu’au bureau portatif.

			— Que veut dire « Pyrogennetos » ? demanda Alex.

			— C’est un titre accordé aux enfants royaux nés dans la Chambre Impériale, en haut du phare de Troie, directement sous la salle du trône et la Flamme de sainte Natalia. Seules l’impératrice et sa première fille sont autorisées à accoucher en ce lieu. C’est l’ultime marque de légitimité.

			Penchée vers le secrétaire, une main sur le bureau, Bock continuait à dicter.

			— Sa Sainteté Bénédicte Première, investie de la pleine autorité du collège des cardinales – et promulguant une bulle papale en tant que représentante de Dieu sur terre, et cetera, et cetera –, proclame que la candidate est bien la princesse Alexia Pyrogennetos, née sous la Flamme, fille aînée d’Irène, elle-même fille aînée de Theodosia. En conséquence, elle est bien la seule héritière légitime du Trône Serpent de Troie.

			Ébahie, Alex vit Bock prendre la plume du secrétaire pour apposer en bas du texte sa flamboyante signature.

			— Et maintenant, dit la cardinale, nous allons… (Reposant sans douceur la plume dans l’encrier, elle aspergea de gouttes d’encre le secrétaire.) … filer d’ici.

			— Bien dit ! lâcha Alex. Merde !

			— Ils nous dévoreront tous, gémit l’Oracle féminin alors qu’on la portait vers la sortie.

			Coulant de sous son bandeau roussi, des larmes ruisselaient sur ses joues creuses.

			 

			Gardant le visage le plus près possible de son assiette, Alex faisait en sorte que sa fourchette circule à toute vitesse entre les deux. Comme la nourriture glissait des couverts, elle aurait adoré utiliser ses doigts. Mais bon, tant qu’elle parvenait à enfourner de temps en temps quelque chose, elle tenait ça pour une victoire.

			En face d’elle, le duc Michael la regardait, un peu désabusé. À l’évidence, ce n’était pas la façon de manger qu’on attendait d’une princesse. Certes, mais quand on avait failli crever de faim, devant un bon plat, on se dépêchait, de peur qu’on vous le retire.

			— Les elfes se soulèveront de nouveau, dit la cardinale Zizka, assise en tête de table. C’est une terrible certitude que nous devons tous regarder en face. Contre un ennemi aussi vorace et impie, l’Europe doit être unie… ou sombrer pour toujours dans les ténèbres.

			— Ouais, grogna Alex en se débattant avec sa dernière bouchée.

			Les elfes étaient des pourritures, elle n’en doutait pas. D’ailleurs, qui aurait pensé autre chose ? Mais ils semblaient si loin d’ici. Dans l’impasse, ce n’était pas leur tenaille qui l’avait menacée.

			— Tout ce que je veux – même chose pour Sa Sainteté – c’est en finir avec le schisme, refermer cette grande blessure, et ramener l’empire d’Orient dans le tendre giron de notre Église.

			Schisme, Églises et… foutue parlotte.

			Alex se souciait de tout ça autant que de sa première chemise, dont elle ne gardait pas le moindre souvenir. Heureusement, elle n’était pas assez idiote pour le dire.

			Le mobilier luxueux de la salle à manger ne laissait aucun doute : Zizka était une sacrée huile. Et s’il fallait une confirmation, les portraits de saints qui ornaient les murs suffisaient à la fournir. Et au pire, on pouvait mettre en avant la vaisselle, les couverts, les chandeliers et les bougies qui s’y consumaient. Gal la Bourse aurait mouillé sa culotte devant tous ces trésors. Et en voyant la chaîne d’or avec le cercle incrusté de pierreries accrochée au dossier d’une chaise, elle aurait carrément pris son pied.

			Pour posséder un objet pareil, il fallait être vraiment riche. Mais le traiter avec nonchalance, ça, c’était l’indice d’un incroyable pouvoir.

			Alex se serait bien laissée aller à piquer plusieurs trucs. Encore une fois, selon son éthique, ce n’aurait pas été un vol, mais une forme radicale de récupération. Hélas, sa robe, très moulante, avait des manches serrées. Tout ce qu’il fallait pour la condamner à rester assise en minaudant.

			Mais elle aurait peut-être une chance d’empaumer une petite cuillère ou deux, au moment du dessert.

			— Les Sauvés doivent s’unir contre les ennemis de Dieu, assura la cardinale Zizka. Tous sous la bannière de la Sauveuse et celle de la Papesse. Et prêts à se mettre en route quand les trompettes des hérauts sonneront le début d’une nouvelle croisade. Ainsi, nous jetterons les elfes dans l’abîme débordant de merde d’où ils viennent.

			La cardinale eut un regard martial qui incita Alex à interrompre son autogavage. Bien entendu, une longue coulée de sauce tomba sur son assiette.

			À la façon dont Zizka la regardait, Alex s’inquiéta qu’il y ait quand même une histoire de sexe dans cette affaire. Si les religieux n’avaient pas le droit de baiser, cette interdiction les encourageait plutôt à y aller franco.

			Faisant le tour de la table, une femme passait derrière les invités pour servir le vin. Ayant la même politique avec la picole qu’avec le rata, Alex avait déjà éclusé quelques verres. À présent, la pièce tournait un peu autour d’elle, ses oreilles lui semblaient très chaudes, et elle devait sans cesse essuyer avec sa manche la sueur qui perlait sur le bout de son nez.

			— Ravie de pouvoir être utile, dit-elle en finissant de mâcher une bouchée.

			Avec les puissants, il convenait de tomber d’accord sur tout, quitte à se déjuger après. Les contrarier, en revanche, n’était jamais une bonne idée.

			— Pour les croisades et tout le reste…, ajouta Alex.

			La cardinale arqua un sourcil.

			— Ta loyauté envers l’Église sera récompensée en ce monde et dans le suivant.

			Alex s’étrangla avec une bouchée trop peu mastiquée. Pour éviter un désastre, elle dut appuyer sur son sternum puis boire un nouveau verre de vin histoire de tout faire passer.

			— Pour les récompenses célestes, dit-elle en souriant, vous pouvez y aller mollo, pourvu que je m’en mette plein les poches ici.

			Personne ne rit.

			Dieu, elle était ivre ! La solution étant en général de boire encore plus, elle s’employa à vider son verre.

			— Nous devons partir pour Troie le plus vite possible, dit le duc Michael. Après la guerre civile, ma chère amie dame Severa y est restée pour occuper le poste d’intendante de la chambre d’Eudoxia. (Il brandit une feuille de papier pliée.) Depuis, elle prend tous les risques pour me tenir informé.

			Sur ces mots, le duc fit ce qu’Alex redoutait, à savoir lui tendre la lettre.

			— Dame Severa, marmonna-t-elle. Très bien. Très bien…

			Elle déplia la feuille puis plissa le front comme le faisaient les prêtres quand ils posaient les yeux sur les Saintes Écritures.

			Les lignes étaient nettes et régulières, mais pour elle, elles n’avaient pas plus de sens que de la merde de pigeon étalée sur un rebord de fenêtre.

			— Hum… Oui… Oui…

			Le duc Michael, de plus en plus désabusé, lui prit la lettre des mains puis la mit dans le bon sens afin de pouvoir la lire.

			— Severa m’apprend que les fils d’Eudoxia font tout pour bétonner leur position. Sans leur sauvage rivalité, l’un d’eux pourrait déjà…

			— Quoi ? s’écria Alex.

			Renonçant à absorber les dernières gouttes de vin, elle éloigna son verre de sa bouche puis le posa.

			
			— J’ai des cousins ?

			— Les fils d’Eudoxia, oui… Mes neveux. Quatre ducs, chacun plus répugnant que les autres. Marcian, Constans, Sabbas et Arcadius – du plus jeune à l’aîné.

			Ces noms, le duc les avait crachés plus que prononcés, comme un prédicateur qui déclame la liste des péchés mortels.

			— Ils ne veulent pas du trône ?

			— Au contraire, répondit Zizka, ils ne reculeraient devant rien pour s’y asseoir.

			Alex aspira les morceaux de nourriture coincés entre ses dents et ne leur trouva pas aussi bon goût qu’avant.

			— Des hommes puissants au sein de l’empire d’Orient, précisa Michael. Les piliers du règne de terreur d’Eudoxia, pourrait-on dire.

			— Des nobles riches, dotés de terres et influents, ajouta la cardinale en piquant un morceau de viande au bout de sa fourchette avec une précision toute militaire. Des hommes entourés de soldats, d’espions et d’assassins qui leur obéissent. Des monstres qui se fichent de leur âme immortelle et n’hésitent pas – d’après ce qu’on dit – à utiliser des pouvoirs interdits, à pactiser avec des démons, et à faire bien pire encore.

			— Bien pire ? répéta Alex.

			Le duc Michael semblait mal à l’aise. Et il y avait de quoi. Sur les cousins d’Alex, il n’avait rien dit jusqu’à ce soir. Idem sur les pouvoirs interdits…

			— Ma sœur Eudoxia, fit-il, ne s’est pas contentée d’assassiner ta mère pour lui voler le trône. C’était aussi une redoutable sorcière. Après sa victoire dans la guerre civile, elle a fondé un sabbat à Troie.

			— Avec ses acolytes, elle y pratiquait la Magie Noire, dit Zizka en balayant la tablée d’un regard sombre. Ouvertement ! Vous vous rendez compte ? Une offense à Dieu, commise à portée de vue de la terre sanctifiée où sont inhumés les héros des grandes croisades.

			Le duc Michael secoua la tête.

			— Eudoxia a toujours été obsédée par l’âme.

			— C’est très pieux, non ? hasarda Alex.

			Zizka en grogna de dégoût.

			— L’âme, c’est la part de lui-même que Dieu dépose en chacun d’entre nous. Jouer avec est la pire hérésie possible.

			— Comment peut-on jouer avec l’âme ? maugréa Alex sans vouloir entendre la réponse.

			— Elle a conduit des expériences, dit Michael.

			
			— Obscènes, précisa la cardinale.

			— Oui, elle s’est permis de mélanger les humains et les animaux.

			— Comme mettre une tête de chien sur un corps d’homme ? lança Alex, sur le point d’éclater de rire. (Mais elle vit Zizka et Michael échanger un regard qui lui fit passer l’envie de badiner.) Ou une tête d’homme sur un corps de chien ?

			— Les humains ont une âme, dit le duc, à la différence des bêtes. En fusionnant les espèces, Eudoxia espérait localiser l’âme, la voler, l’emprisonner et la domestiquer.

			— Elle voulait réduire en esclavage un fragment de Dieu, lâcha Zizka, très sombre. En quinze ans de commandement de la Curie Séculière, c’est le pire sacrilège dont j’ai entendu parler.

			— Oh ! coassa Alex.

			— À présent, princesse, tu comprends pourquoi nous ne pouvons pas laisser le trône à un rejeton d’Eudoxia. Au contraire, sa lignée maudite doit être éradiquée, et il faudra de nouveau purifier le sol de Troie.

			Avec l’air d’une femme qui ne mord jamais plus que ce qu’elle peut avaler, la cardinale dévisagea Alex.

			— C’est si courageux, ce que tu fais, princesse. Si noble et juste…

			Une brise sembla souffler dans la salle. Manches serrées ou non, Alex en eut la chair de poule.

			— Chez une impératrice, intervint Michael, tout ça va sans dire…

			— Certes, mais garde à l’esprit que tu as un pas d’avance sur tes cousins, fit remarquer Zizka. Hors du Palais Céleste, personne ne se doute que la princesse Alexia est vivante – et qui plus est parmi nous. Tu approcheras de Troie secrètement, sous la protection d’une petite escorte d’élite. Des copies de la bulle papale confirmeront ton identité. Expédiées longtemps à l’avance à dame Severa, elles devront circuler partout juste avant ton arrivée. Jusque-là, les fils d’Eudoxia seront occupés par leur guerre de succession. Sur ces traîtres, tu t’abattras comme un éclair qui jaillit du ciel.

			Alex, dans la peau de la foudre ? Non, ce n’était pas pour elle, ces trucs-là.

			— Que se passera-t-il si un des frères gagne avant que je déboule en ville ?

			Le coup de la foudre avait fichtrement déplu à Alex.

			— Qui a dit qu’il n’y aurait pas de risques ? intervint le duc Michael. Nous sommes à près de deux mille kilomètres de Troie, et nous ignorons combien de gens se rangeront de ton côté. L’enjeu est colossal, face à des adversaires puissants qui ne reculeront devant rien pour ruiner nos efforts…

			— Les amis, intervint Alex, j’ai grandi là-dehors… (Avec le bout de sa fourchette, elle désigna la fenêtre. S’envolant, un petit pois alla se coller contre le mur.) Dans les bas-fonds, je veux dire. J’y ai fait… (Non, aucun de ses « exploits » ne semblait convenir à cette digne assemblée.) … eh bien, beaucoup de choses, mais je ne sais rien du tout sur ce foutu boulot de princesse…

			— Je devine que tu apprends vite, dit la cardinale, imperturbable.

			À part un tremblement de terre, estima Alex, rien ne pouvait ébranler cette femme. Et même dans ce cas, elle ne vacillerait pas beaucoup.

			— Mais ces quatre cousins, avec leurs soldats, leur argent et leurs terres, je vais devoir les affronter, à un moment ou à un autre…

			— Je combattrai pour toi, assura Michael avec un de ses regards rassurants qui donna envie de pisser à Alex.

			À moins que ce soit tout ce vin…

			— Un héros célèbre prenant ton parti ! lança Zizka. Et tu auras aussi le soutien de Sa Sainteté la Papesse, et avec celui-ci… (La cardinale leva les yeux vers la voûte peinte pour évoquer un ciel couvert au crépuscule, des rayons pleins d’espoir filtrant des ténèbres.) … eh bien, tu auras l’aide de la Sauveuse, la fille bénie du Tout-Puissant.

			Selon Alex, le Tout-Puissant se rangeait systématiquement dans le camp des plus forts. Compter sur les anges pour équilibrer les probabilités, c’était une recette imparable pour se faire avoir. Sans doute, mais ces derniers jours, elle avait le sentiment de s’être fait avoir depuis beau temps – sans s’en être aperçue.

			Le duc Michael se pencha vers elle :

			— N’oublie jamais que tu as quelque chose qui manquera toujours aux quatre usurpateurs.

			— Quoi donc ? demanda Alex d’une toute petite voix.

			— La légitimité ! (Michael tapa du poing sur la table.) Tu es la princesse Alexia Pyrogennetos, née sous la Flamme, et, par l’intermédiaire des Oracles du Chœur Céleste, reconnue par Dieu tout-puissant lui-même.

			Michael frappa de nouveau la table, faisant vibrer et s’envoler les couverts. Un moment parfait pour piquer une petite cuillère, mais Alex n’avait pas le cœur à ça.

			— La légitimité…

			À la table de Gal la Bourse, ce truc-là ne pèserait pas bien lourd. Dans cette affaire, elle avait mangé le gâteau en sachant qu’il était fourré d’éclats de verre. Éblouie par ce qu’il y avait à gagner, elle s’était concentrée pour remporter le gros lot, et avait fini par s’emmêler les pinceaux. Pour basculer dans un puits de mine, et se retrouver tout au fond. Dans une galerie pleine de cousins meurtriers, de sorciers hérétiques et d’âmes volées.

			À tout hasard, elle tenta de nouveau le coup de la pleurnicherie.

			— Mais ces types ont des sorciers, vous l’avez dit, et des créatures mi-hommes mi-bêtes, et même des… diables…

			— Exact, fit la cardinale Zizka avec un sourire. (Son premier, aurait juré Alex, et elle préférait quand elle tirait la tête.) Mais des Diables, nous en avons aussi…
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